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Le temps passe vite, très vite et le
métier de photographe, à défaut
de le ralentir, permet peut-être,

parfois, de le capturer. Ou plutôt d’en
prendre un fragment, nommé émo-
tion… Petit coup d’œil dans le rétro, il
y a trois ans de cela presque jour pour
jour, le 7 mars 2019.
Le Stade Rennais reçoit Arsenal et ses
stars, dans un Roazhon Park bondé,
chaud comme jamais il ne l’a été au-
paravant. Sûrs de leur force, les Gun-
ners ouvrent le score très tôt mais vont
ensuite être réduit à dix puis prendre
la foudre pendant près d’une heure.
Depuis le sol, appareil photo en main,
le sol tremble sous mes pieds sur le
coup de canon de Benjamin Bouri-
geaud avant la pause. Cliché du but
raté mais célébration, OK. Plus tard, le
RCK s’embrase sur la tête contre son
camp de Monreal puis celle, divine,
d’Ismaïla Sarr, dans la boite pour une
photo où le temps suspend son vol.
On aurait aimé que ce match ne s’ar-
rête jamais côté rennais, moins côté
anglais.
Les idoles d’alors sont Hatem Ben
Arfa, Ramy Bensebaïni, Benjamin
André et bien d’autres. Aujourd’hui,
seuls Hamari Traoré et Benjamin Bou-
rigeaud sont encore là, titulaires, pour
raconter mais aussi transmettre cette
folie à leurs partenaires le 17 mars pro-
chain, pour un match retour à disputer
contre Leicester que l’on rêve déjà dé-
cisif et brulant. 
Il y a trois ans, était aussi inaugurée la
Glaz Arena, le 14, face à Istres, pen-
dant que le Stade Rennais jouait et
perdait le match retour à Londres. Ce
soir-là, l’ambiance fut belle avant le
match, dans une salle pleine. Sylvain

Hochet inscrivait le premier but de
l’histoire de la Glaz. Là aussi, cliché
dans la boite… Bien moins réjouis-
sante, l’issue de la soirée avec un
énième revers dans une saison qui
mènera les Irréductibles au purgatoire
de la Proligue. 
Depuis, le chemin parcouru est épa-
tant et malgré les difficultés, Cesson a
retrouvé sa place dans l’élite et cette
année, fait même mieux en s’invitant
à la table des grands en première moi-
tié de tableau, tout en ayant fait de sa
salle un antre imprenable. Le temps,
les joueurs, les victoires et les défaites
passent mais les émotions, elles, res-
tent. C’est là toute la magie du sport,
le pourquoi de l’irrationnel qui nous
fait remettre les compteurs à zéro à
chaque début de saison, voire à
chaque début de match.
De nouveau, dès la venue d’Angers
dimanche ou celle de Créteil samedi
soir à la Glaz Arena, les masques vont
retomber, les sourires être visibles et
capturés par les photographes. Il fau-
dra bien sûr être réactif en cas de nou-
vel exploit européen « Rouge et Noir
» et prompt à enfermer l’émotion et
ses conséquences en un cliché, pour
l’éternité du supporter, à condition
que les joueurs viennent célébrer cela
du bon côté, avec nous… Oui, le jeu
appartient aux joueurs, les enjeux à
leurs employeurs mais le sport à tous
ceux qui en font ce rassemblement si
particulier où le partage des émotions
est le seul enjeu vertueux qui ne vaille
vraiment, pouvant résister au temps et
offrant un répit à tous le temps d’un
but, d’une victoire ou d’un sourire.
Place alors, en ce mois de mars, à de
nouveaux clichés pour l’Histoire !
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L’ÉDITO

UNE NOUVELLE HISTOIRE EN MARS ?

Par Julien Bouguerra, rédacteur en chef

RENNESSPORT.FR



Dans les travées du Roazhon
Park et tout au long des
contrées de bord de Vilaine,

on ne rêve que de ça : vivre le « Bruno
Mars », celui du coach rennais, avec
des échéances de tout premier plan
pour l’arrivée du printemps. Si quoi
qu’il arrive, cette saison 2021-2022
restera gravée dans les annales quel
qu’en soit le dénouement, il convient
qu’elle soit une pierre à l’édifice
d’une institution amenée à être ins-
tallé dans la cour des grands. Pour-
quoi s’en priver ? Entre les avalanches
de buts (déjà 51 inscrits contre 52 l’an
passé sur toute la saison !), records
de précocité (Mathys Tel cette année,
Eduardo Camavinga avant lui), un
tandem Gaëtan Laborde-Martin Ter-
rier en verve et des émotions posi-
tives ou négatives au rendez-vous,
tout y est ! Sauf que sans qualification
européenne pour l’an prochain, ni
titre, tout cela sera vite oublié et ça,
les « Rouge et Noir » ne l’entendent

pas de la sorte. Cette fois, les choses
sérieuses commencent pour de bon !  

UN CALENDRIER ABORDABLE
AVANT LE SPRINT FINAL !

Il faudra tout d’abord assurer (et as-
sumer) les affaires courantes en Ligue
1. Après avoir gagné trois de ses qua-
tre matchs de février, avec dix buts en
trois matchs, et raté de peu un bon
coup au Parc des Princes, les Bretons

doivent poursuivre
sur leur lancée et re-
prendre leur bien,
une place sur le po-
dium. Cette équipe,
en forme et efficace,
est au-dessus de
l’OM et de Nice,
quoi qu’en disent les
spécialistes. Specta-
culaire, disposant
d’un secteur offensif
de feu et d’une dé-
fense solide, elle

peut aujourd’hui mettre au tapis n’im-
porte quel adversaire, du moment
que l’application et l’intensité sont au
rendez-vous. Avec ses inamovibles ti-
tulaires (Gomis, Aguerd, Traoré,
Omari, Bourigeaud, Laborde et Ter-
rier) et ses interchangeables Truffert-
Meling, Santamaria-Martin-Majer et
Sulemana-Doku, le onze rennais peut
offrir autant de combinaisons à son
coach que poser de problématiques
à ses adversaires. Son attaque de feu
avec l’efficacité épatante du duo Ter-
rier-Laborde porté par un Lovro Majer
exceptionnel dans ses meilleurs jours,
effraie tous les adversaires, laissant la
place aux autres joueurs de perfor-
mer. La doublette Omari-Aguerd der-
rière ne cessant de monter en régime
et voilà Rennes en mode costaud à
trois mois du terme de la saison. En
ce premier dimanche de mars, An-
gers ne constitue pas un obstacle in-
surmontable au Roazhon Park, avant
d’aller défier Leicester City chez lui,
sans complexe. Autre match à dimen-
sion européenne dans la foulée, à
Lyon, où le SRFC réussit historique-
ment plutôt bien et pourra s’appuyer
sur son chef d’œuvre de l’aller. Place
ensuite, au match retour face aux
Foxes  dans un Roazhon Park dési-
reux de vibrer de mille feux, comme
il y a trois ans face aux Gunners.
Avant de boucler mars contre Metz, à
la maison. 
L’occasion est belle de marquer en-
core un peu plus les esprits par le jeu,
mais aussi avec des points et une
possible qualification historique pour
les quarts de finale d’une compétition
européenne. Bruno Genesio, qui re-
trouvera sa ville le 13 mars, tient une
occasion, lui aussi, de rentrer pour de
bon dans le cœur de l’histoire
« Rouge et Noir » et au passage, dans
celui des supporters qui doivent avoir
à l’esprit qu’une année si spectacu-
laire et généreuse en moments col-
lectivement géniaux n’est pas si
fréquente, quel que soit le club. 
Savourez et appréciez ces moments,

sans tout jeter à la poubelle au moin-
dre faux-pas.
Généreux et porté vers l’attaque,
quand il ne joue pas contre-nature
comme à Lens et Paris, pour la même
punition, ce Stade Rennais-là n’est
qu’émotion, talent au service du col-
lectif, spontanéité et partage du plai-
sir de jouer et de gagner. Et cela, bien
souvent, vaut beaucoup plus que
trois points ou une place au classe-
ment, sans être pour autant incompa-
tible avec les victoires. Celles-ci
s’offrent très souvent à ceux qui
osent, pour qui le résultat est la
conséquence de jeu et non l’inverse!
Dans ce domaine, les Bretons ont une
main de tout premier plan pour réus-
sir un All-In exceptionnel d’ici à mai,
à condition de se délester de la peur
en certaines occasions et de croire en
leurs moyens, épatants. Plus que ja-
mais, l’histoire contemporaine du
SRFC est en mars…

JULIEN BOUGUERRA
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CALENDRIER
DE LA LIGUE 1  UBER EATS  

J01 - RENNES - LENS 1-1 
J02 - BREST - RENNES 1-1 
J03 - RENNES - NANTES 1-0 
J04 - ANGERS - RENNES 2-0
J05 - RENNES - REIMS 0-2
J06 - MARSEILLE - RENNES 2-0
J07 - RENNES - CLERMONT 6-0
J08 - BORDEAUX - RENNES 1-1
J09 - RENNES - PSG 2-0
J10 - METZ - RENNES 0-3
J11 - RENNES - STRASBOURG 1-0 
J12 - TROYES - RENNES 2-2
J13 - RENNES - LYON 4-1
J14 - RENNES - MONTPELLIER 2-0
J15 - LORIENT - RENNES 0-2
J16 - RENNES - LILLE 1-2
J17 - ST-ETIENNE - RENNES 0-5  
J18 - RENNES - NICE 1-2
J19 - MONACO - RENNES 2-1 
J20 - LENS - RENNES 1-0
J21 - RENNES - BORDEAUX 6-0
J22 - CLERMONT - RENNES 2-1
J23 - RENNES - BREST 2-0
J24 - PSG - RENNES 1-0
J25 - RENNES - TROYES 4-1
J26 - MONTPELLIER - RENNES 2-4
J27 - Rennes - Angers 06/03
J28 - Lyon - Rennes 13/03
J29 - Rennes - Metz 20/03
J30 - Nice - Rennes 03/04
J31 - Reims - Rennes 10/04 
J32 - Rennes - Monaco 17/04
J33 - Strasbourg - Rennes  20/04
J34 - Rennes - Lorient  24/04
J35 - Rennes - St-Etienne  01/05
J36 - Nantes - Rennes 08/05
J37 - Rennes - Marseille 14/05
J38 - Lille - Rennes 21/05

CLASSEMENT LIGUE 1

1 PSG 62 pts ; 2- OM 47 ; 3- Nice 46 ; 4-
Rennes 43 ; 5- Strasbourg 43 ; 6- Lens
40 ; 7- Nantes 39 ; 8- Lille 39 ; 9- Mo-
naco 38 ; 10- Lyon 38 ; 11- Montpellier
37 ; 12- Brest 32 ; 13- Reims 31 ; 14-
Angers 29 ; 15- Clermont 28 ; 16- Lorient
24 ; 17- Troyes 22 ; 18- Metz 22 ; 19- St-
Etienne 22 ; 20- Bordeaux  22

3 MATCHS DE LIGUE 1 ET UNE DOUBLE CONFRONTATION AVEC LEICESTER, VOICI UN MOIS POUR LE SRFC CAPI-
TAL ET EXCITANT POUR S’INSTALLER DE NOUVEAU TOUT EN HAUT DU CHAMPIONNAT ET VIVRE UNE NOUVELLE

AVENTURE EUROPÉENNE. UNE NOUVELLE PAGE DE L’HISTOIRE DU CLUB PEUT S’ÉCRIRE EN MARS.

l’Europe dans
toutes les têtes !





Beaucoup de suiveurs du Stade
Rennais l’avaient pronostiqué
en amont du tirage au sort sur

les réseaux sociaux. Dans les possi-
bles adversaires, Leicester sonnait
comme une évidence tant le club bre-
ton a le chic pour attraper le pire ti-
rage possible, généralement anglais!
De quoi faire remonter à la surface les
récentes confrontations du passé
avec parfois, des moments difficiles à
encaisser sur et en dehors du terrain.
Petit florilège, l’inversion des matchs
aller-retour contre Arsenal, tombant à
pic pour les Gunners, la suspension
annulée d’Alexandre Lacazette en
dernière minute, de façon douteuse,
comme la double sanction pénalty-
exclusion de Dalbert à Chelsea en

Ligue des Champions. Bon,
la victoire 0-3 sans jouer à
Tottenham pourrait équili-
brer un peu ce ressenti-
ment bien que là encore,
l’arnaque n’ait jamais sem-
blée bien loin… Autant de
rancœurs qui pourront of-
frir, si besoin, un petit sur-
plus de motivation à
Hamari Traoré et ses co-
équipiers au moment de se
confronter aux Foxes, net-
tement moins influents et
visibles aux doux yeux des
décideurs et instances eu-
ropéennes. 

BRUNO GENESIO :
« C’EST DU 50-50 ! »

D’ailleurs, au-delà d’appar-
tenir à l’impressionnante
Premier League, Leicester
est-il un bon ou un mauvais
client ? A l’évocation de ce
club, le nom immédiate-
ment associé est celui de
Jamie Vardy. D’autres pen-
seront à Claude Puel, nous
non… L’attaquant anglais,
sorte d’Alan Shearer local,
star dans « son » club mais
jamais exporté. Il est aussi

le fer de lance des Foxes depuis dix
ans. Avec une moyenne d’un but tous
les deux matchs depuis autant d’an-
nées, Jamie Vardy, passé entre les
mailles des filets des gros du
Royaume-Uni, connaît des pépins
physiques cette saison avec notam-
ment une blessure aux ischio-jam-
biers fin décembre, qui l’a longtemps
tenu éloigné des terrains. Bien que
de retour récemment, le serial buteur
de 35 ans ne devrait pas être à 100%
le 10 mars. Présent ou non sur la pe-
louse, Rennes ne doit pas se focaliser
pour autant uniquement sur lui, sur-
tout après avoir tenu la dragée haute
aux Spurs d’Harry Kane ! Bruno Ge-
nesio dans l’Equipe, n’affiche pas de
crainte mais de l’ambition : « Je
pense qu'on a toutes nos chances,
c'est du 50-50 sur les deux matches.
C'est intéressant de se frotter à l'une
des meilleures équipes du champion-
nat anglais, même s'ils ne sont pas
très bien classés. »
Et c’est peu de le dire. En effet, la sai-
son de Leicester n’a rien à voir avec
celle de 2015-2016, qui avait vu les
Foxes remporter la Premier League à
la surprise générale. Qu’il semble loin
le temps des 68 buts et des trois pe-
tites défaites concédées dans la sai-
son ! Cette année, les joueurs de
Brendan Rodgers n’ont réussi qu’un
seul enchaînement de deux victoires
consécutives.
Avec 40 matchs dans les jambes entre
le mois d’août et la fin de février, le
secteur défensif tire la langue et les
cleans sheet se font rares malgré le
Danois, Kasper Schmeichel, dans les
cages. L’absence de l’ex-Stéphanois
Wesley Fofana depuis août explique
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CELA DEVIENT UNE HABITUDE,
LE STADE RENNAIS, POUR

POURSUIVRE SA ROUTE EURO-
PÉENNE, CROISERA LE FER AVEC

SES COUSINS ANGLAIS. FINI
LONDRES, PLACE AUX MID-

LANDS ET À LEICESTER, PLUS
CONNU POUR LE RUGBY QUE

POUR LE FOOTBALL MAIS POUR-
TANT VALEUR SÛRE DE PREMIER
LEAGUE. S’IL VEUT PASSER, LE
CLUB BRETON DEVRA RÉUSSIR
DE GROSSES PERFORMANCES
LES 10 ET 17 MARS, SANS

NOURRIR DE COMPLEXE.

RENNESSPORT.FR

écrire
l’histoire
et monter

dans le
« quart »
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sans doute cela mais
non, cette équipe n’a
rien d’imprenable !
Le deuxième meilleur
buteur de cette Europa
League Conférence,
Gaëtan Laborde (5
buts) devrait avoir des
opportunités de briller
au King Power Stadium
comme au Roazhon
Park, tout comme son
coéquipier en feu de-
puis un mois, Martin
Terrier. Eliminé de la FA
Cup face à l’ancienne
écurie de Sabri Lamou-
chi, Nottingham For-
rest, Leicester, pourtant
tenant du titre, a bien
du mal à se relever de
cet affront et traîne sa
peine. Vainqueur de la
double confrontation
contre les Danois de
Randers pour se quali-
fier en huitièmes d’Eu-
ropa League
Conférence, le club an-
glais sort d’une cam-
pagne d’Europa Ligue
très moyenne et ne vit pas ses meil-
leures heures.
Ainsi, le Stade Rennais ne devra pas
faire de complexe, sans pour autant
enfiler le costume de favori et c’est
tant mieux ! Plutôt challenger, il
n’aura qu’à se remémorer son histoire
récente et les exploits passés au
Roazhon Park, au Stade de France
comme du côté de Séville. La tenue
d’outsider va si bien au onze « Rouge
et Noir » et si la marche est haute sur
le papier, elle est loin d’être inacces-
sible sur le terrain.  Les coéquipiers

de Youri Tielmanns ont du souci à se
faire dans une saison au goût de «
seum », loin des espérances de dé-
part où une Coupe d’Europe pourrait
« sauver » ce qu’il reste. Le Belge,
passé deux ans par Monaco, sera l’un
des éléments à surveiller aux côtés de
l’International nigerian Wilfred Ndidi
et de l’International anglais James
Maddison. Une ligne de haut niveau
mais cette dernière aura du répon-
dant face au Stade Rennais ! Encore
plus si Flavien Tait revient de bles-
sure… Au complet, et avec un match

tous les trois jours, on sait Rennes ca-
pable d’accélérer et d’enchaîner et
l’occasion semble parfaite pour ce
faire ! 
Ces dernières semaines, le collectif
brétillien a brillé au point d’exploser
les records de buts sur les bords de
Vilaine. L’attaque est en feu, le jeu
léché et la confiance montent cres-
cendo, après les doutes de l’hiver.
S’il ne se renie pas en voulant jouer
bloc bas et défensif, comme à Lens et
Paris, et propose un football léché, ra-
pide, à une touche de balle et vers

l’avant, le Stade Rennais version 2022
a les arguments pour prendre le
« quart ». Les Foxes sont prévenus,
Rennes n’entend pas laisser sa place
dans une aventure idéale pour lancer
un printemps inoubliable. Rendez-
vous le 17 mars à 18h45 sur la pelouse
du Roazhon Park, pour écrire un nou-
veau chapitre de l’histoire rennaise,
avec en mire un premier quart de fi-
nale de compétition européenne. Et
ce, Jamie Vardy ou pas ! 

MÉLANIE DUROT
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Deux ans après avoir raccroché
les crampons, le foot ne te
manque-t-il pas trop ? Com-

ment se passe la vie « d’après » ?
Franchement, tout va très bien ! Je
m’étais préparé à arrêter et je ne vais
pas vous mentir, les entraînements,
les déplacements et tout le reste, ça
ne me manque pas une seule se-
conde ! Bien avant que je ne joue
mon dernier match, nous avions déjà
pensé et mis en place notre vie
d’après, avec mon épouse et mes
trois filles. L’idée était de revenir à
une vie normale mais aussi de vivre
un grand changement en partant
vivre dans le pays de Maria, le Chili.
Nous voulions que nos filles vivent
leur culture chilienne, j’avais investi là-
bas dans la restauration, tout était
prêt. Du coup, au dernier coup de sif-
flet, tout s’est enchaîné, je n’ai jamais
eu le temps de ressentir un vide.

Tu connaissais déjà le pays
et son rythme avant de t’y
installer définitivement ?
Bien sûr, nous y allions très régulière-
ment lors des vacances, depuis mes
23 ans. Nous avons nos copains là-

bas aussi, les enfants connaissent et
sont parfaitement bilingues. Elles
l’ont d’ailleurs été bien avant moi
mais maintenant, c’est naturel d’y ren-
trer. C’est un petit pays, magnifique
où la diversité des paysages et de la
nature est fascinante. Moi qui suis
passionné par la terre, la nature, je
me régale. Je viens cinq à six fois par
an en France, où j’ai le temps de voir
la famille, de venir à
Paimpol, ma ville. Ce
mode de vie me comble,
vraiment. 

Es-tu reconnu parfois, au
Chili ?
C’est marrant de me de-
mander ça mais ça m’est
arrivé oui. Des touristes
français, à l’aéroport de
Santiago, sont venus une
fois vers moi. Ils ont re-
péré un petit demi-
chauve, perdu là-dedans et ils m’ont
parlé foot, c’était marrant. Mais j’ai
mieux ! En voyage en Patagonie, sur
la Terre de Glace, j’ai croisé des Bre-
tons ! C’était génial, nous sommes
vraiment le plus grand peuple voya-
geur au monde ! 

Quelle activité exerces-tu
en Amérique du Sud ?
Je voyage pas mal, entre l’Uruguay,
l’Argentine, la Colombie pour repérer
des joueurs, faire le lien avec des
agents ou des clubs en Europe. Ma
carrière me permet d’avoir
une vraie connaissance des
besoins pour évoluer en
France, notamment, et j’es-
saie d’être le plus précis sur
le potentiel de bons
joueurs évoluant ici. Je ne
suis pas agent, ne m’oc-
cupe pas de transferts mais
je travaille en collaboration avec pas
mal de clubs français. Ce boulot me
permet de voir énormément de
matchs, de vivre toujours dans ma
passion tout en voyant plein de

choses autour. Quand je rentre en
France, je suis invité, occasionnelle-
ment, sur le plateau de l’Equipe TV,
dans un rôle que j’aime bien. 

Eric Blanc y a justement été virulent
avec votre club. Te sens-tu l’âme d’un
défenseur des « Rouge et Noir » sur
la scène médiatique nationale face à
ce genre d’avis négatif sur Rennes  ?

Chacun donne son avis,
souvent tranché mais on
ne se tapera jamais des-
sus en coulisses (rires) !
Quand je ne suis pas
d’accord, je le dis, en ar-
gumentant. Ce qui est
certain, c’est qu’on ne de-
vient pas le PSG, Mar-
seille ou même Lyon en
quelques bonnes années,
du moins à leurs yeux.
Rennes doit encore frap-
per d’autres grands

coups, au-delà d’Arsenal, de la coupe
de France, pour être encore vu da-
vantage. Cependant, dans les discus-
sions, au moment d’évoquer qui pour
le podium derrière Paris et l’OM,
Rennes revient de plus en plus. Alors
quand il faut défendre mon club, je
suis là ! 

Ton club, justement, réalise une
année très intéressante avec une
belle récompense finale possible,
comme une nouvelle qualification en
Ligue des Champions. Est-ce aussi

ton avis ?
Franchement, sur la qua-
lité de jeu, dans un bon
jour, Rennes peut rivali-
ser avec n’importe qui en
Ligue 1. J’ai eu de la
chance sur les deux
matchs où je suis venu
cette année, face à Lyon

et Troyes. Je devrais venir plus sou-
vent (rires) ! Plus sérieusement, je
pensais début décembre qu’ils
étaient armés pour terminer troi-
sièmes. Les contre-performances de
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VOUS L’APERCEVEZ OCCA-
SIONNELLEMENT DANS LE
COSTUME DE CONSULTANT

SUR LE PLATEAU DE
“L’ÉQUIPE DU SOIR”, OÙ IL
DÉFEND AVEC FERVEUR SON
CLUB DE CŒUR, LE STADE

RENNAIS. ETIENNE DIDOT, 38
ANS, N’EST POURTANT

ALORS QUE DE PASSAGE À
PARIS, LUI QUI VIT DÉSOR-

MAIS DANS LE PAYS DE SON
ÉPOUSE, AU CHILI. UNE VIE
ENTRE PAIMPOL, PARIS ET
SANTIAGO, OÙ COMME SUR
LE TERRAIN À L’ÉPOQUE, LE
GARÇON EST TOUJOURS EN

MOUVEMENT !

RECUEILLI PAR
JULIEN BOUGUERRA

Etienne Didot, de Santiano à Santiago du Chili

« DANS UN BON
JOUR, RENNES
PEUT RIVALISER

AVEC N’IMPORTE
QUI EN LIGUE 1 »

« EN VOYAGE EN
PATAGONIE, SUR

LA TERRE DE
GLACE, J’AI CROISÉ

DES BRETONS !
C’ÉTAIT GÉNIAL,
NOUS SOMMES

VRAIMENT LE PLUS
GRAND PEUPLE
VOYAGEUR AU

MONDE ! »

CRÉDIT PHOTOS ETIENNE DIDOT



l’hiver risquent de peser au final mais
dans le contenu, l’état d’esprit qui
anime l’équipe, j’aime beaucoup ce
qui est réalisé et je les vois au-
jourd’hui placés, en embuscade, tout
à fait capables d’aller chercher un
gros classement en mai prochain ! 
Qu’aimes-tu dans cette équipe et en
quoi ressemble-t-elle à celle que tu as
connue ?
Franchement, il y a beaucoup de ta-
lent, à l’image de Lovro Majer, qui a
ce truc en plus mais personnellement,
j’adore les joueurs tra-
vailleurs, qui finissent
le match en ayant tout
donné à l’image de
Birger Meling ou Gaë-
tan Laborde. Mon
chouchou, c’est « Bou-
rig ». Il incarne parfai-
tement ce que l’on
attend du Stade Ren-
nais : le respect du maillot, le don de
soi, le combat et du talent. Cette
équipe a une identité de jeu, du ca-
ractère et ce qui me fait penser à
l’équipe de 2006-2007 est surtout
l’ambiance qui y règne. On sent qu’il
y a une vrai solidarité, un projet com-

mun et cela peut mener haut !

Près de quinze ans après ton départ
de Rennes, éprouves-tu toujours
quelques regrets de ne pas être resté
plus longtemps ?
Je l’ai toujours dit et répété, je n’ai ja-
mais souhaité partir de Rennes. Je
suis devenu « professionnel » le jour
où j’ai rejoint Toulouse. Avant, j’étais
un supporter du SRFC qui jouait sur
le terrain ! C’était de la passion, du
kif, un bonheur total. Sans Guy La-

combe, qui avait
ses raisons, j’au-
rais peut-être fait
toute ma carrière
à Rennes, c’était
mon envie, être le
Maldini rennais,
comme l’avait dit
Frédéric De
Saint-Sernin à

l’époque. La vie en a décidé autre-
ment, c’est comme ça, j’ai pu vivre
d’autres belles aventures. Mais
Rennes, c’est ma vie, mon histoire.
Qui sait un jour, peut-être reviendrais-
je ici…

Trouves-tu
que le club
a beaucoup
changé ?
Dans les in-
f r a s t r u c -
tures, le fonctionnement, bien sûr, il a
évolué mais l’essentiel, c’est qu’il n’a
rien perdu de son ADN. Je retrouve
l’ambiance et l’esprit qu’il y avait ici
quand j’ai débuté. Nous avons la
chance, à Rennes, d’avoir M.Pinault
qui a permis au Stade Rennais, année
après année, de devenir ce qu’il est
aujourd’hui.
Il y a encore beaucoup de choses à
vivre, à gagner mais il ne faut tout de
même jamais oublier tout ce qui a été
déjà fait et les années superbes que
l’on vit actuellement. Ne jetons pas
tout à la moindre défaite ou au moin-
dre loupé devant le but et savourons
que Rennes soit désormais bien ins-
tallé sur la carte du foot français, dans
les clubs qui comptent.

On ne peut pas te laisser sans évo-
quer la Bretagne. Te manque-t-elle
maintenant que tu es si loin ?
La Bretagne est partout avec moi, elle

est en moi et fait partie de notre quo-
tidien. La Bretagne nord, hein, mais je
vais te dire une chose : paradoxale-
ment, quand je jouais à Toulouse, je
n’ai pu remonter dans le 22 qu’une à
deux fois par an, maximum. Au-
jourd’hui, je viens cinq à six fois par
an…
En étant bien plus loin, je suis ici plus
souvent (rires) ! Un jour, nous revien-
drons, peut-être, ce n’est pas exclu
mais pour le moment, place au Chili
et à tout ce que j’ai encore à y vivre
avec les femmes de ma vie ! 
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Etienne Didot, de Santiano à Santiago du Chili

« JE VOYAGE PAS MAL, ENTRE
L’URUGUAY, L’ARGENTINE, LA

COLOMBIE POUR REPÉRER
DES JOUEURS, FAIRE LE LIEN
AVEC DES AGENTS OU DES

CLUBS EN EUROPE. »

« JE VOULAIS
FAIRE TOUTE
MA CARRIÈRE
À RENNES »

CRÉDIT PHOTOS ETIENNE DIDOT



comment avez-vous intégré le
stade rennais ?

au départ, je jouais à la Ja mordelles
et j’ai été demandé par Jean-paul
duval, qui s’occupait des cadets na-
tionaux et du pré-centre de forma-
tion. mon père a refusé car je n’avais
pas de moyen de locomotion et il ne
voulait pas m’emmener tous les soirs
à l’entraînement. Je n’y suis pas allé
cette année-là… mais la suivante.
J’avais ma mobylette direction les ca-
dets en deuxième année ! sauf qu’au
stade rennais, on me dit : « OK, mais
nous, c’était l’année dernière » ! J’ai
finalement joué dans la dernière ca-
tégorie de jeunes du club, en cadets
e, puis en juniors b, en première divi-
sion de district, en pH, en dsr… tout
ça parce que je n’y suis pas allé l’an-
née où ils m’ont demandé !

avez-vous toujours évolué au poste
d’attaquant dans toutes ces catégo-
ries au club ?
ah oui ! de toute façon, je ne savais
faire que ça ! c’est pour ça que je ne
suis pas un entraîneur, ni un spécia-
liste. Je ne connais que le poste
d’avant-centre, tactiquement, je suis
nul ! Je ne suis pas pédagogue ! J’ai
mis une trentaine de buts en d3 (na-
tional), quasi
trente en d2 avec
le stade briochin.
marquer des
buts, c’est tout ce
qui m’intéressais
dans ce sport.

Vous avez également été concierge
au stade rennais lorsque vous étiez
joueur. racontez-nous ça !
c’est alain quinton qui m’a pris sous
sa coupe et m’a fait monter. il voulait
que je signe un contrat de stagiaire
mais moi, je voulais arrêter. J’étais allé
faire des vendanges, il fallait bien que
je vive ! J’avais besoin d’argent et le
stade rennais ne m’en donnait pas.
un jour, un de ses collègues, Yannick,
se blesse en mobylette. il fallait
quelqu’un pour le remplacer à la
conciergerie et alain m’a proposé le
poste. côté terrain, je joue la coupe
gambardella mais malheureusement,
je me blesse avec arrachement du li-
gament ! Ça a fini ma saison et j’ai
aussi dû arrêter d’être concierge.

souhaitiez-vous devenir
professionnel à ce moment-là ?
pas spécialement mais je voulais
m’en servir. J’étais nul à l’école, j’ai un
cap d’employé de bureau mais je ne
voulais pas bosser dans les bureaux !
Je savais qu’avec le foot, je pouvais
gagner ma vie et avoir de bons jobs.
c’est pour ça que je suis parti trois
ans à st-brieuc avec un boulot à côté.

Je marquais des
buts et noël le
graët m’a pris sta-
giaire pro à guin-
gamp, histoire
d’embêter st-
brieuc… Je n’ai
pas joué la pre-

mière année, même en marquant
plein de buts en d3 ! quand Jean-
paul rabier est arrivé sur le banc, il
m’a intégré et je ne suis jamais res-
sorti du groupe pro. là, je voulais si-
gner professionnel mais noël le
graët ne m’a proposé que de rester
stagiaire pro. Ça ne s’est pas bien
passé entre nous mais il a fini par me
laisser tranquille. Je signe un an à or-
léans en d2 et après, je pars à laval,
qui venait de descendre.

Vous restez deux ans à laval avec un
coach historique bien connu au stade
rennais, michel le milinaire mais tout
ne s’est pas passé comme prévu…
c’était un beau projet avec l’objectif
remontée immédiate mais avec lui, ça
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DÉJÀ BOUTE-EN-TRAIN
LORSQU’IL ÉTAIT JOUEUR,
YANNICK LE SAUX N’A RIEN
PERDU SA GOUAILLE D’AN-
TAN. AUJOURD’HUI, IL PRO-

MEUT L’HUMOUR EN
BRETAGNE À TRAVERS SON
ASSOCIATION « RIRE EN
BREIZH ». PRÉSENT SUR

RENNES À LA PARCHEMINE-
RIE TOUS LES PREMIERS
JEUDIS DU MOIS AVEC LE

« RENNES COMEDY CLUB »,
LE JRS EN A PROFITÉ POUR

LE RENCONTRER !

Yannick Le Saux
« Marquer des buts, je

ne savais faire que ça ! »

« Finir meilleur buteur de
ligue 2 maintenant, c’est un
contrat à 200 000 € derrière
en ligue 1 ! ce n’était pas du

tout le cas à l’époque… »



ne l’a pas fait. J’avais un style de jeu
qu’il n’aimait pas. quinze jours après
ma signature, il recrute tammy Had-
daoui. un attaquant, très grand, très
rapide…mais qui ne marquait pas un
but. il y avait Frank lebœuf
aussi ! une belle équipe
mais avec michel le milli-
naire, on s’est embrouillé.
il m’a dégoûté du milieu
pro, j’ai fait ma dernière
année et je suis retourné à
st-brieuc. Je suis parti
fâché de laval, je ne voulais même
plus être un joueur professionnel. at-
tention, je n’ai pas dit que je ne vou-
lais plus d’argent ! (rires) quand je
suis revenu au stade briochin, je
n’avais plus le statut pro mais j’étais
quand même payé et à côté, j’étais
animateur radio à europe 2. c’était
parfait mais pas de bol, nous mon-
tons en d2 !(rires) Je suis donc rede-
venu professionnel ! J’ai tout de
même pu continuer de faire les deux
activités, je marquais des buts, je
m’entraînais bien… malgré les ru-
meurs et les légendes persistantes…

a savoir que vous
étiez un bon fêtard ?
c’est ça ! la vérité, c’est qu’on ne fai-
sait la fête que quand on gagnait… et
on gagnait tout le temps ! (rires) J’ai-
mais bien déconner déjà ! J’avais

commencé à faire des spectacles co-
miques avec laurent chandemerle
(imitateur et humoriste). même après
ma carrière, quand je faisais des
“bords terrain” à canal+, on faisait

des conneries et on dé-
connait bien avec les
joueurs ! aujourd’hui, il y
a encore un peu de sincé-
rité mais une fois rentrés
dans le vestiaire, ils ont
tous le même discours en
ressortant.

dans votre one man show « Y’a pas
que le foot dans la vie », vous racon-
tez le foot des années 90. etes-vous
nostalgique de ce foot d’avant ?
Je pense qu’on a vécu des super mo-
ments. après, niveau argent, j’aurais
préféré jouer aujourd’hui ! ce n’est
pas le même monde. Finir meilleur
buteur de ligue 2 maintenant, c’est
un contrat à 200 000 € derrière en
ligue 1 ! ce n’était pas du tout le cas
à l’époque…

des buts, vous en avez marqués
beaucoup avec le stade briochin, no-
tamment un contre le stade rennais
lors de la saison 1993-1994, coaché à
cette période par michel le milinaire.
avez-vous eu un sentiment de re-
vanche ?
non, je m’en foutais ! J’étais plus

heureux d’avoir fait un petit pont à
cyrille l’Helgoualch en revanche !
(rires) Ça oui ! le coach, je m’en fou-
tais, je l’ai ignoré ce jour-là.

Vous étiez amis avec certains
rennais de cette génération ?
ce n’était pas des amis mais on se
connaissait. les clubs se rencon-
traient beaucoup lors des matchs
amicaux du début de saison. il y avait
aussi les oscars du foot, c’était une
grosse teuf à paris ! nous étions en-
semble par région, c’était la fête
jusqu’au petit matin ! sinon, loïc
lambert restait souvent après les
matchs à st-brieuc, il venait boire une
bière au foyer du stade, c’était
sympa.

le stade rennais n’a plus
rien à voir avec ce qu’il
était en 1993. que pensez-
vous de son évolution,
trente ans plus tard ?
c’est autre chose ! c’est
un autre sport. J’ai connu
le club avec un gros côté
associatif, c’est plus une grosse entre-
prise maintenant. c’est un club avec
une bonne image. il est aimé, ce
stade rennais ! partout où je vais,
même à l’étranger, on m’en parle.
c’est la formation aussi, qui fait cela.
ils sortent des joueurs de nulle part !

J’aime beaucoup le club. en re-
vanche, je n’aime pas travailler dessus
(ndlr : Yannick Le Saux travaille, en pa-
rallèle des One-Man-Show, pour la
production de matchs sur la partie ra-
lentis) car je ne peux pas vraiment sui-
vre le match. quand je bosse ailleurs,
j’essaye de suivre leur match avec
mon téléphone à proximité !

considérez-vous le stade rennais
comme votre club de cœur ?
oh oui ! enfin non, mon vrai, mon
gros club, c’est saint-brieuc parce
que j’y ai joué des années mais je suis
né à rennes, j’étais supporter de lau-
rent pokou, je suis le stade rennais
depuis les années 70. J’espère qu’ils

termineront européens
cette saison. 

est-ce un regret ne jamais
avoir évolué sous le
maillot « rouge et noir »
en professionnel ? 
oui ! ne pas jouer pro à
rennes et ne pas savoir
parler anglais, ce sont mes

deux regrets. J’aimerais bien parler
anglais, ce n’est pas trop tard… Jouer
au stade rennais, ce n’est pas trop
tard non plus, si ?

RECUEILLI PAR MÉLANIE DUROT
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« partout où
Je Vais, on me

parle du stade
rennais »

« Je suis né à
rennes, J’étais
supporter de

laurent pokou,
Je suis le stade
rennais depuis
les années 70. »



FC PLÉLAN-MAXENT 

Né en 1907, le FCPM a connu plu-
sieurs vies soldées, en 1997, par la fu-
sion des clubs de Plélan- le-Grand et
de Maxent. Fort de plus de 250 licen-
cié(e)s, le FCPM, c’est aujourd’hui une
école de foot dynamique, une section
féminine qui a été honorée en 2021
par le label argent de la FFF pour son
école de foot féminine, une équipe
féminine U18 qui évolue en district et
enfin 2 équipes séniors évoluant en
D1 et D3 de district 35. Le club pour-
suit la mise en place de son projet
éducatif et sportif, fil conducteur pour
les années 2020 à 2024 dont l’objectif
principal est de construire pour et
avec les jeunes garçons et filles. Tout
cela passe par la mise en place d’un
encadrement technique diplômé et la
formation des accompagnants et di-
rigeants. Le FCPM, ce sont aussi les
valeurs que sont le respect, la convi-

vialité et l’engagement de soi : « La
ruralité est un facteur déterminant
dans l’ancrage territorial même si cela
constitue une difficulté à mobiliser, re-
cruter et constituer des équipes à
tous les niveaux », explique Christian

Caisso, président du club. Le football
féminin, également, est ancré depuis
plusieurs années dans les axes de dé-
veloppement du club permettant
ainsi d’avoir des jeunes filles de très
bonne qualité ballon au pied. « Notre
fierté, c’est quand l’une d’entre elles
- comme ça été le cas l’année der-
nière - est sélectionnée dans les
équipes de Bretagne et part ensuite
dans un grand club régional comme
Saint-Malo ».
Sans oublier, bien sûr, de souligner le
rôle prépondérant de tous ceux qui
font vivre le club autour du rectangle
vert : « Rien ne serait possible sans
l’aide des parents et de nos parte-
naires fidèles qui permettent ainsi au
FCPM de poursuivre son travail. A ce
titre le Super U de Plélan le Grand
nous accompagne depuis plusieurs
années animé par la passion du foot-
ball de David Perrier, son directeur et
fervent supporter des Rouge et
Noir!». L’avenir s’annonce serein au
sein du FCPM, avec une jeunesse
promise à grandir et porter au plus
haut le futur du club. 

US PAIMPONT-
CONCORET

De son côté, l’Union Sportive Paim-
pont-Concoret regroupe environ 80
personnes avec la passion commune
du ballon rond. Actuellement en troi-
sième division de district, l’équipe fa-
nion, leader, voit  la montée en D2 se
profiler à l’horizon pour ses seniors.
Les jeunes sont également à l’hon-
neur avec une équipe U9 et U11 ainsi
qu’une section vétérans. Le 4 juin pro-
chain, l’USPC fêtera ses 20 ans, née
de la fusion entre Paimpont et
Concoret. La journée sera festive avec
des animations pour les jeunes et
sans limite d’âge ! Soutenue par plu-
sieurs partenaires dont le SUPER U de
Plélan Le Grand, l’association pro-
pose à ses jeunes footballeurs et
footballeuses des entraînements et
des matchs les samedis et dimanches
dans un esprit de partage, solidarité
et respect.
Pour plus d’info, contactez :
Jordann Gortais (co-président)
au  06.80.17.51.64. 
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Zoom sur le foot
en Brocéliande
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ACTEUR DYNAMIQUE ET ACTIF DU SPORT LOCAL, LE SUPER U DE PLÉLAN-LE-GRAND ACCOMPAGNE LES CLUBS LOCAUX, DONT LE FC PLÉLAN-MAXENT
(FCPM) ET DE PAIMPONT-CONCORET. L’OCCASION D’UN ZOOM SUR DEUX CLUBS DYNAMIQUES TOURNÉS VERS LA JEUNESSE ET LA FORMATION. 

FC Plélan
-Maxent 

US Paimpont
-Concoret  



Si je pouvais m’entraîner tous
les jours, ça serait super ! » Tif-
fanie Geslin a de nombreuses

qualités à son poste et nul ne doute
que le goût de l’effort en fait partie.
Une bosseuse qui s’entraîne déjà cinq
jours par semaine mais qui n’en a ja-
mais assez : « J’adore ça ! Encore plus
lorsqu’il y a des entraînements spéci-
fiques ». Aujourd’hui, le poste de gar-

dienne n’est plus délaissé comme se
fut le cas dans les années 90. L’évolu-
tion du football féminin passe, entre
autres, par l’amélioration de ces
séances dédiées aux gardiennes, voir
tout simplement par l’initiation au
poste tôt dans les clubs ! A 18 ans,
Tiffanie trouve un encadrement idéal
au sein du CPB Bréquigny avec no-
tamment, des entrainements spéci-
fiques : « J’essaie de prendre

exemple sur eux pour m’améliorer.
Ces séances spécifiques sont très
bien encadrées et me permettent de
progresser. C’est ce qui m’aide le plus
aujourd’hui. »
Du haut de son 1,60m, Tiffanie a su
appuyer sur ses points forts pour
contrer sa petite taille, « forcément
handicapante » lors des sorties aé-
riennes : « C’est compliqué d’être
gardienne avec ma taille. Je sais que
je suis battue dans les airs, par exem-
ple sur les coups de pied arrêtés.
Pour compenser, je joue assez haut
sur le terrain et participe au jeu de
l’équipe. Changer la taille des buts ?
Pourquoi ? Nous nous sommes tou-
jours adaptées ! » Une gardienne do-
rénavant libéro, aussi à l’aise en un
contre un que dans le jeu au pied. Ca-
pable d’aller au duel avec les atta-
quantes adverses, Tiffanie va
au-devant du danger pour fermer les
espaces : « Au moins, on ne peut pas
me lober ! Je fonctionne aussi à l’ins-
tinct. Il m’arrive de plonger et de ne
pas vraiment m’en rendre compte ! »

« J’AIME LES RESPONSABILITÉS
DU POSTE DE GARDIENNE »

La répétition des exercices à l’entraî-
nement compte pour une grande
part dans la réussite. Pour le jeu au
pied, la gardienne tire son aisance de

son passé, à l’époque où elle évoluait
avec les garçons de La Guerche de
Bretagne. Un poste qu’elle apprécie
toujours et qu’elle n’hésite pas à re-
prendre pour s’amuser par exemple
lors de matchs de Futsal. « J’aime
toujours ça mais gardienne, c’est un
poste particulier. Nous avons toute la
vision du jeu devant nous, nous ai-
dons nos partenaires et chaque fin
d’action d’un adversaire repose sur
tes épaules. J’aime avoir cette res-
ponsabilité. »
Titulaire lors du match de Coupe de
France contre le Stade Brestois
(Enora Ozon était blessée), Tiffanie a
évidemment envie de rejouer avec
l’équipe de R1. « Je m’entends très
bien avec le groupe Senior, c’est un
plaisir de jouer avec elles et ce match
contre Brest, malgré la défaite, reste
un très bon souvenir. » A bientôt 19
ans, la portière Rennaise va prochai-
nement rejoindre « les grandes » et
donc connaître la concurrence à son
poste : « Ça ne me gêne pas au
contraire, ça me motive ! La Division
2 ? Bien sûr, ça donne envie ! Mais il
faut d’abord se concentrer sur les bar-
rages ». La tête sur les épaules, Tiffa-
nie Geslin ne s’enflamme pas mais
aura sans aucun doute l’occasion de
chauffer à blanc le fidèle public de
Breq dans les années à venir !

MÉLANIE DUROT

QUELQUES PIGES EN ÉQUIPE
PREMIÈRE CETTE SAISON AU-
RONT SUFFI AUX OBSERVA-
TEURS DE BRÉQUIGNY POUR
APPRÉCIER LE POTENTIEL DE

TIFFANIE GESLIN. L’HABI-
TUELLE GARDIENNE DES U19
TOQUE À LA PORTE DU VES-

TIAIRE DE R1 ET COMPTE BIEN
Y FAIRE SA PLACE DANS LES
PROCHAINES ANNÉES. POUR-
QUOI PAS EN ACCOMPAGNANT
SES COÉQUIPIÈRES VERS LES
BARRAGES D’ACCESSION EN

D2, AVEC UN BARRAGE QUI N’A
JAMAIS ÉTÉ AUSSI PROCHE !

Tiffanie Geslin,
la gardienne qui monte
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UNE MULTITUDE
DE DISCIPLINES
REPRÉSENTÉES

La Foire Internationale de Rennes
ouvre ses portes au public pendant 9
jours au Rennes parc expo. 400 expo-
sants représentant les secteurs de la
gastronomie, du bien-être, des loisirs,
de l’habitat, du jardin, de l’internatio-
nal ou encore de l’agriculture sont
présents. Chaque hall est dédié à l’un
de ces sujets. Les halls 2 et 7 sont dé-
diés aux sports. Présent chaque
année, le Comité Régional Olym-
pique et Sportif de Bretagne fait in-
tervenir plus d’une vingtaine de
disciplines sportives afin de former
« le Village des Sports ». Parmi celles-
ci, on retrouve le gouren (lutte bre-
tonne), la gymnastique, le bowling, la
boxe française, le cyclisme, la voile ou
encore le handisport. Non loin, le hall
10A dédie un espace privilégié au
foot. L’objectif de cette initiative est
le suivant : s’essayer à une activité et
éventuellement se découvrir une
nouvelle passion.

DES JOURNÉES
THÉMATIQUES

POUR SENSIBILISER

Nouveauté de cette 95e édition, des
journées thématiques. Le CROS Bre-

tagne organise le lundi 21 mars, une
journée spéciale parasports. En par-
tenariat avec la ligue handisport, la
Ligue sport adapté, et enfin le comité
paralympique sportif français, des
conférences et animations sont pro-
posées toute la journée.
Le handisport concerne les handica-
pés moteur, visuel ou auditif alors que
le sport adapté concerne tous les
types de handicap (mental ou psy-
chique).
Des démonstrations de rugby fau-
teuil, basket adapté, danse ou encore
gymnastique sont présentées afin de
sensibiliser le plus grand nombre aux
disciplines parasportives. 

LE COLOSSE
AUX PIEDS D’ARGILE

Parmi les dispositifs d’accompagne-
ment aux sports présents sur la Foire,
l’un d’entre eux aborde la prévention
contre les violences sexuelles. Sébas-
tien Boueilh a créé l’association « Co-
losse aux pieds d’argile » en juin
2013. En tant qu’ancien rugbyman
victime de viols et désormais résilient,
son objectif est le suivant : « Faire que
la honte change de camp ».
Dans le milieu sportif, et notamment
dans le haut niveau, à ce sujet, le si-
lence est assourdissant. À travers ces
actions, l’association se donne pour
mission de sensibiliser, de former,
ainsi que d’accompagner et d’aider
les victimes. Des supports, réalisés en
collaboration avec des psychologues
victimologues, des avocats et des of-
ficiers de police judiciaire, sont mis à
disposition des enfants, de leurs pa-
rents, des professionnels afin d’ouvrir
le dialogue.
Présents en France mais aussi en Ar-
gentine, le but est maintenant d’ou-
vrir une antenne dans chaque région
française, comme c’est le cas dans le
Centre Val de Loire. Avant d’atteindre
cet objectif, c’est à l’occasion de la
Foire de Rennes, du 19 au 27 mars
prochain, que l’association ira à la
rencontre du grand public.
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RENDEZ-VOUS INCONTOURNA-
BLE DU MOIS DE MARS, LA
FOIRE INTERNATIONALE SE

DÉROULE CETTE ANNÉE DU 19
AU 27 AU RENNES PARC EXPO

ET MET L’ANGLETERRE À
L’HONNEUR. POUR CETTE 95E

ÉDITION, SUR L’ENSEMBLE DU
PARC, DEUX SONT DÉDIÉS AU
SPORT, SOIT PRÈS DE 5.000
M2. CHAQUE JOUR, AU PRO-
GRAMME, DES ANIMATIONS
POUR DÉCOUVRIR DE NOU-
VELLES DISCIPLINES ET

PRENDRE LE TEMPS DE PAR-
LER SPORT AVEC DES PRO-
FESSIONNELS DU SECTEUR.

INFORMATIONS

Du 19 au 27 mars
De 10h à 19h

entrée à 1€ pour tous,
tous les jours

plus d’infos sur :
www.rennesparcexpo.fr 

LE SPORT AU CŒUR
DE LA FOIRE

INTERNATIONALE
DE RENNES

themaforte (expo LonDres – theme De L’anGLeterre)

D
aviD

Leforestier(G
ouren

– Cros)





Nantes, Montpellier, Saran, Li-
moges, Chartres, Nancy, Tou-
louse, Istres et Nîmes. Ces

neuf-là ont en commun d’être repartis
bredouilles de la Glaz Arena, terre
hier si “accueillante et généreuse” en
don de points et de confiance. Ça,
c’était avant et en 2021-2022, Cesson
est la seule formation de Liqui Moly
Starligue invaincue en championnat
sur ses bases. Si désormais, les Irré-
ductibles gagnent aussi à l’extérieur,
les rêves les plus fous deviennent per-
mis…
La rentrée de février était attendue,
les supporters n’ont pas été déçus.
Sur le papier, Nîmes, puis les deux
promus avant de se rendre à Li-
moges, voilà un programme avec son
lot de questions et d’enseignements
potentiels. Sébastien Leriche préve-

nait, fin janvier : « Réussir un gros
match et pourquoi pas gagner, contre
Nîmes, aurait ré-enclenché une
grosse dynamique. »

« ON JOUE ET
ON VERRA OÙ CELA

NOUS MÈNE »

Si la victoire n’y fut pas, le contenu,
très intéressant défensivement avec
23 buts seulement encaissés contre
l’une des formations les mieux ar-
mées du championnat en attaque et
un dénouement cruel pour les Ces-
sonnais, rejoints au score sur le gong
sur jet de sept mètres. La frustration
et la déception découlant d’un match
haletant montre l’évolution du
CRMHB, mécontent de partager les
points avec un européen. Pourtant,
Cesson termina fort et passa devant
en fin de match, preuve d’une réelle
progression eu égard le mois de dé-
cembre frustrant dans les pertes de

points en fin de partie.
Impression confirmée une semaine
plus tard à Saran, où les Irréductibles,
à 5 buts des locaux à 15 minutes de
la fin, renversaient l’affaire et s’impo-
saient 24-22 ! Du nouveau, donc, avec
la possibilité de terminer fort qui
s’ajoute à la bonne habitude de réus-
sir le plus souvent les premières pé-
riodes. Ce Cesson-là a quelque chose
de plus, qui lui a permis de dominer
aisément Nancy.
Quatrième rencontre de février, le dé-
placement à Limoges rappela les
manques encore présents pour rester
en haut, serein. Trop de pertes de
balles (18), une défense pour l’une
des rares fois de la saison sérieuse-
ment bousculée (32-29) et un terrible
passage à vide en fin de première pé-
riode (10-2) avaient raison de la série
en cours. Avec là aussi, des choses à
retenir, négatives, oui mais pas que,
avec une seconde période remportée
de trois buts…

Avec 19 points au classement, aux
portes du Top 6 au moment de rece-
voir Créteil à la Glaz Arena, les Bre-
tons se cachent de moins en moins
sans pour autant bomber le torse :
« Nous ne nous prenons pas la tête,
prenons ce qui vient avec appétit,
sans le moindre complexe, explique
Sylvain Hochet, qui peut enfin vivre
une saison sans l’épée de Damoclès
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A CE NIVEAU-LÀ, ON NE
PARLE PLUS DE SURPRISE OU
D’ANOMALIE. FORT DE SON
INVINCIBILITÉ À DOMICILE

ET D’UN NIVEAU DE JEU OP-
TIMUM EN 2022, LES IRRÉ-
DUCTIBLES S’INVITENT À LA
TABLE DES PRÉTENDANTS

EUROPÉENS, QU’ILS DÉFIE-
RONT DANS LES PROCHAINES
SEMAINES, TOUR À TOUR. SI

LA ROUTE EST ENCORE
LONGUE, À L’IMAGE DE LA
DÉFAITE CONCÉDÉE À LI-

MOGES, LE CHEMIN SEMBLE
ÊTRE LE BON ! 

en quête
de nouvelles

ambitions

RENNESSPORT.FR

CALENDRIER
DE LA LIQUI

MOLY STARLIGUE

J01 -  Cesson -  Nantes 29-27
J02 -  St -Raphaë l  -  Cesson  28-21
J03 -  Cesson -  Saran 31-23
J04 -  Par is -  Cesson 45-22
J05 -  Cesson -  Montpel l ie r  25-21
J06 -  Nancy -  Cesson 27-25
J07 -  Cesson -  L imoges 35-28
J08 -  C réte i l  -  Cesson 25-31
J09 -  Cesson -  Toulouse  27-27
J10 -  A ix -  Cesson 25-24
J11 -  Cesson -  Char t r es  25-24
J12 -  Chambér y  -  Cesson 31-27
J13 -  Cesson -  I str es 30-30
J14 -  Dunkerque -  Cesson 29-28
J15 -  Cesson -  N îmes  24-24
J16 -  Saran -  Cesson 22-24
J17 -  Cesson -  Nancy  30-25
J18 -  L imoges -  Cesson 32-29
J19 - Cesson - Créteil 03/03
J20 - Montpellier - Cesson  12/03
J21 - Cesson - St-Raphaël 24/03
J22 - Chartres - Cesson  31/03 
J23 - Cesson - PSG 07/04  
J24 - Toulouse - Cesson 28/04
J25 - Cesson - Chambéry 06/05
J26 - Nantes - Cesson 19/05
J27- Cesson - Aix 26/05
J28 - Istres - Cesson 01/06 
J29 - Nîmes - Cesson 04/06 
J30 - Cesson - Dunkerque 07/06

CLASSEMENT (18 MATCHES)
1- PSG, 36 pts (13) ; 2- HBCN, 29 ; 3- Aix,
29 ; 4- Montpellier, 21 ; 5- Chambéry, 20
(17) ; 6- Toulouse, 19 (17) ; 7- Cesson, 19
; 8- Nîmes, 17 ; 9- St-Raphaël, 16 (16) ;
10- Chartres, 15 ; 11- Créteil, 15 ; 12- Li-
moges, 14 ; 13- Dunkerque, 12 ; 14- Saran,
8 ; 15- Istres, 8 (16) ; 16- Nancy, 4



du maintien au-dessus de la tête. Res-
ter invaincus à domicile est un super
challenge, nous nous sentons bien
chez nous, avons le public, ne lâchons
rien. »
Rester dans le top 6 ? « Bien sûr que
l’Europe, on y pense, sans se prendre
pour d’autres. Ce serait historique
pour le club. Nous n’avons plus de
pression négative, un groupe qui vit
super bien et on joue, on donne tout.
On verra jusqu’où cela nous mène,
sans se prendre la tête », explique
pour sa part Hugo Kamtchop-Baril.
Avec Créteil puis Saint-Raphaël à la
maison le 24, sans oublier la récep-
tion d’Aix en coupe de France, le pro-
gramme monte d’un cran à domicile
tout en restant très excitant à jouer.
En déplacement, les Bretons iront dé-
fier Montpellier pour réussir l’exploit
unique de battre les Héraultais deux
fois dans la même saison, puis termi-
neront mars à Chartres. 

SÉBASTIEN LERICHE
PROLONGÉ JUSQU’EN 2025 !

Pour accrocher une place historique
dans le top 6, le meilleur classement
cessonnais datant de 2015 avec une
septième place (avec 14 équipes à
l’époque, et non 16), il faudra prendre
les points sur ces rencontres-là aussi,
les points « maintien » ayant été,eux,
acquis avec brio.

L’avenir s’écrit aujourd’hui et la cul-
ture de la victoire, de l’exigence de
résultat pour être en haut de tableau
et non survivre, s’apprend au quoti-
dien, surtout au cœur de saison
comme celle vécue par le CRMHB.
Pour continuer à progresser, le club a
pu annoncer une excellente nouvelle
avec la prolongation jusqu’en 2025
de Sébastien Leriche, au cœur du re-
bond d’un club moribond voire bien
mal en point lors de sa prise de fonc-
tion, en novembre 2019.
Sur le site officiel du club, celui-ci s’en
réjouit : « Je tiens à remercier le pré-
sident Stéphane Clémenceau ainsi
que l’ensemble de l’équipe diri-

geante  pour la confiance qu’ils m’ac-
cordent. Je suis ravi de pouvoir conti-
nuer le travail que j’ai commencé à
entreprendre depuis ma nomination
à la tête de l’équipe professionnelle.
Je me sens vraiment bien ici et j’es-
père qu’ensemble, nous continue-
rons à développer et faire avancer le
projet du CRMHB. »
Epaulé depuis juin dernier par Yann
Lemaire, entraîneur-adjoint et Thi-
bault Minel, préparateur physique, le
natif d’Octeville peut tracer les
contours d’un avenir souriant.
De quoi ravir son président, Stéphane
Clémenceau, qui n’avait plus été à
pareille fête dans les salles de hand

depuis de longues années : « Nous
sommes ravis de poursuivre l’aven-
ture avec Sébastien. Nous travaillons
ensemble depuis maintenant 3 ans et
nous apprécions à la fois la qualité de
son travail, son écoute et sa capacité
à échanger notamment avec notre di-
recteur sportif David Christmann.
Sous sa coupe et celle de Mehdi Bou-
bakar et désormais Yann Lemaire,
notre équipe a retrouvé un niveau de
performance en adéquation avec nos
ambitions certes raisonnées mais
malgré tout volontaristes. Nous
sommes convaincus de la valeur tra-
vail et pour cela il faut absolument
laisser du temps et de la sérénité à
l’ensemble de notre staff pour pou-
voir apprécier le fruit de cet investis-
sement. Par ailleurs, j’ajouterais que
Sébastien porte parfaitement les va-
leurs de notre club et nous continue-
rons donc à performer ensemble ! »
Difficile, donc, de voir un nuage à
l’horizon même si c’est aussi quand
tout va bien qu’il faut redoubler de
prudence, corriger les fameux petits
détails et s’approprier de nouvelles
ambitions à tous les niveaux.
En prolongeant dès maintenant son
coach tout comme Théophile Caussé
il y a quelques semaines, le CRMHB
montre que demain est déjà dans le
quotidien de tous du côté de la Glaz
Arena et de ses arcanes.

JULIEN BOUGUERRA

17RENNESSPORT.FR



Qu’il soit en tenue de ville, en-
core convalescent, ou en
short, il tient son rang, au mi-

lieu des copains, pour lancer les
chants de victoires aux côtés de Syl-
vain Hochet au cœur de la Glaz
Arena. Le chant « Tonton Lulu », le
désigne et devient culte, victoire
après victoire. De par son impact à
chaque entrée en jeu, son travail la
semaine à l’entraînement mais aussi
sa facilité à emmener tout le monde
avec lui, l’ancien joueur de Pontault
et du PSG n’y est pas étranger ! 

« PAS envie De
SorTir Du LiT… »

né à Kourou, en Guyane française,
celui que romaric Guillo nous définis-
sait comme un cyborg en pré-saison
par sa capacité à occuper tous les
postes avec la même puissance et
détermination débute le hand à 12
ans : « Avant, c’était le foot, même si
le hand était bien présent dans ma fa-
mille. Mon père entraînait les filles
dans le club local et je suivais déjà
cela. Je m’y suis mis et j’ai éloigné le
foot de mon quotidien. » Le talent se
mêle au plaisir de jouer et le jeune
joueur est repéré lors des inter-comi-
tés. Direction le pôle de Guadeloupe

puis, après une année, une détection
se présente ! Direction à la Métro-
pole, avec nanterre, ivry et le PSG in-
téressés. Ce dernier remporte la
mise. Ludwig rejoint les u18 en 2011:
« Nous sommes très proches avec
mes parents et ma petite sœur, qui
avait 5 ans à l’époque. La décision de
quitter la maison fut très dure à pren-
dre. Je suis arrivé à Paris, à 16 ans,
chez mon oncle. L’adaptation fut très
compliquée. Paris, quand vous venez
de Guyane, c’est violent… La météo,
l’ambiance, la tension, tout cela me
donnait parfois le matin l’envie de ne
pas sortir du lit… »
Pourtant, le jeune Ludwig se met au
boulot et progresse au fil des se-
maines, au gré de très longues jour-
nées : « Je me levais à 6h30 et rentrais
parfois après 23 heures à la maison…
Je donnais tout, trop peut-être,
jusqu’au surrégime, à la fin de la pre-

mière année… » Si la tête répond
présent, le corps, lui, lâche : rupture
des ligaments croisés du genou et en
bonus, une opération au cœur, sans
danger, pour soigner une tachycardie
détectée à l’issue de cette saison.
Tout un monde s’écroule : « Ce fut
une période très, très difficile. Cinq
mois après ma blessure, j’ai été vic-
time du syndrome du cyclope, avec
mon genou qui gonflait, toujours et
encore. Il y a eu mon opération au
cœur… J’étais venu pour devenir pro
et j’avais la crainte que finalement,
tous mes efforts n’aient servi à rien et
que tout s’écroule… J’ai été heureu-
sement superbement accompagné
par le staff, les docs et mon père est
venu me soutenir sur place. J’avais
ma famille tous les jours, via skype,
mais ça ne remplace par leur pré-
sence réelle ».
Le calvaire des rééducations, remises
en forme et tout ce qui va avec, dure
deux ans, avant de retrouver les ter-
rains et d’intégrer, malgré tout, le
centre de formation du PSG. réguliè-
rement, Ludwig échange avec Phi-
lippe Gardent, alors coach d’une
équipe qui monte en gamme année
après année. Au contact de Patrice
Annonay, Luc Abalo ou Didier Dinart
pour ne citer qu’eux, Ludwig Appoli-
naire s’éclate aux entraînements,
même si l’équipe première est encore
loin. Le rêve se rapproche mais un
certain Zvonimir Serdarušić prend
place sur le banc en 2015 et ne rend
pas vraiment la suite « funky ». Peu in-
téressé par les jeunes du centre de
formation, parmi lesquels émergent
tout de même les Dylan nahi, Adama
Keita, Axel rosier, ou Benoît Koun-
koud, restés amis du Cessonnais, le
Guyanais prend part aux entraîne-
ments avec les pros mais évolue sur-
tout en n2 : « Honnêtement, avec ce
coach, les jeunes n’étaient pas ou très
peu considérés. A un moment, l’envie
de jouer prend le dessus même si j’ai
adoré côtoyer les grands joueurs.

S’entraîner avec Hansen, le chambrer,
ce n’est pas rien ! Il était très cool. Il y
eut clairement un PSG avant et après
l’arrivée des Qataris. Le côté familial
s’est dissipé pour laisser place à la
machine que l’on sait… » vient iné-
luctablement le chant du départ, qui
mène à cinq années à Pontault-Com-
bault, où le joueur devient véritable-
ment pro, disputant quatre saisons en
Proligue et une, inattendue, en Lidl
Starligue : « Nous ne sommes pas
prêts de voir notre « record » tomber
: réussir à gagner les play-offs avec
quatre nuls, il fallait le faire ! (rires). Je
n’oublierai jamais le match contre Se-
lestat. Rudy Séri était en face, deman-
dez-lui, je pense qu’il s’en souvient
(rires). Notre salle était petite, bon-
dée, il y avait même des gens dans
les couloirs qui se mettaient sur la
pointe des pieds pour voir le match.
Cette montée, les émotions, je ne
l’oublierai jamais, sans doute mon
meilleur souvenir à ce jour question
handball. »

« QueL joueur
SerAiT Heureux

De ne PAS jouer ? »

Chez les « Bleu et jaune », le numéro
54 cessonnais connaît de bons et
moins bons moments, parfois indiscu-
table, parfois sur le banc. Son atout
numéro 1 ? une polyvalence à toute
épreuve sur la base arrière, qui fait
aussi un peu sa faiblesse : « Le fait de
pouvoir évoluer à tous les postes fait
aussi que je n’ai jamais été fixé sur un,
en pouvant l’approfondir autant que
possible. Cela m’oblige aussi à inté-
grer un maximum d’informations
avant un match, car je dois connaître
tous les enchaînements, que je sois
en défense avancée, en poste 2, ar-
rière ou demi-centre. Je ne peux pas
tout retenir, bien sûr donc parfois, il
faut anticiper, lire le jeu et s’adapter.
C’est parfois dur, mais cela m’a aussi
permis de rejoindre Cesson… »

ARRIVÉ L’ÉTÉ DERNIER EN PRO-
VENANCE DE PONTAULT-COM-
BAULT, LUDWIG APPOLINAIRE

TIENT UN RÔLE PRÉPONDÉRANT
AU SEIN DU GROUPE. « TONTON

LULU » HARANGUE, MOTIVE,
ENCOURAGE AUTANT QU’IL SE
BAT, S’ARRACHE ET IMPACTE
SUR LE PARQUET. PORTRAIT

D’UN JOUEUR DESTINÉ À DEVE-
NIR « IRRÉDUCTIBLE ».  

Ludwig Appolinaire
des bras et du cœur

à toute épreuve
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Car c’est bien cette polyvalence qui a
convaincu Sébastien Leriche et le
CrMHB de miser sur un garçon ayant
jusque-là disputé une seule saison
dans l’élite : « J’attends de Ludwig
qu’il apporte ce qu’il sait faire sur le
parquet, avec de grosses qualités sur
de nombreuses configurations tac-
tiques mais aussi qu’il prenne le lea-
dership dans le vestiaire », annonçait
Sébastien Leriche en pré-saison dans
nos colonnes. Le coach des Bretons a
été exaucé par un joueur adapté im-

médiatement à son nouvel environ-
nement : « J’ai été très bien accueilli,
dans une ambiance qui te donne l’en-
vie de te dépouiller. Le stage au Bois-
Guy fut une grosse réussite, l’osmose
s’est faite naturellement. Notre chant
est d’ailleurs né là-bas… Je savais
qu’en venant ici, j’étais amené à com-
pléter le 7 qui démarre à chaque dé-
faillance, qu’elle soit courte ou de
plus longue durée, amener ma poly-
valence et prendre les minutes où
elles seraient. Bien sûr que je peux

faire un peu la tronche si je ne rentre
pas et ne joue pas, quel joueur serait
heureux de ne pas jouer ? Mais une
fois le match terminé, je suis dans la
joie avec les copains quand on
gagne, dans le réconfort si nous per-
dons. Ce leadership, je l’ai toujours
eu en moi, je ne saurai pas l’expliquer.
J’aime encourager, pousser les col-
lègues, c’est comme ça et c’est ce
côté humain, solidaire, qui me donne
le sourire pour aller m’entraîner.
Notre boulot, ce n’est pas juste le
match de la semaine, c’est chaque
entraînement, chaque contact avec
les collègues et tous les gens qui tra-
vaillent pour nous mettre dans les
meilleures dispositions. Nous vivons
un super métier, il faut en être
conscient et reconnaissant. »

« PrenDre TouT 
Ce Qui Se PréSenTe eT

nouS verronS Bien… »

Papa d’un petit garçon, Keyden et
d’une petite fille, Amberly-Heaven, le
solide irréductible porte parfaitement
les valeurs du CrMHB et entend bien
continuer sur sa lancée en 2022. « Au-
delà de la qualité technique et men-
tale évidente de l’équipe, notre
secret réside dans le fait qu’il n’y a
pas de starlettes chez nous, que des
mecs sains. Si tu mets un égo surdi-
mensionné, ou deux, dans un groupe,

tu peux tout gâcher. Ou alors il en
faut 12… La base de la réussite, en
sport co, c’est l’osmose entre tous ! À
Pontault, nous n’étions pas les plus
forts mais nous sommes montés
grâce à cela. »
A des milliers de kilomètres de là, sa
petite sœur, avec qui le lien est « très
fort malgré la distance » et ses pa-
rents ne peuvent que savourer, eux-
aussi, la réussite méritée, à force de
courage et d’abnégation, de leur pro-
tégé. Avant de mieux le retrouver
dans quelques années ? « Franche-
ment, je ne sais pas, tout est ouvert.
Je suis parti il y a douze ans, je n’ai ja-
mais pu fêter les anniversaires de mes
parents ou de ma petite sœur avec
eux. C’est dur mais de ce manque, j’ai
fait une force, qui me porte, tous les
jours à donner toujours plus ».
D’ici-là, il y a encore à faire en Bre-
tagne, où l’ambition s’invite semaine
après semaine : « Tant que nous pour-
rons prendre les victoires à domicile,
grappiller à l’extérieur, nous éclater,
aucune raison que notre belle saison
ne s’arrête. Nous prendrons tout ce
qu’il y a à prendre, sans nous poser
de questions et on verra bien où nous
terminerons. Nous méritons d’être là
où nous sommes à ce jour ! » Ludwig,
incontestablement, aussi !

JULIEN BOUGUERRA
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Avant toute chose, une vérifica-
tion : tu aurais été numéro 2
français de tennis de table il y

a quelques années. Est-ce vrai et

pourquoi avoir arrêté ? La
table était trop petite ? 
Non, pas de soucis avec la
table, en revanche, c’est
vrai, je me débrouillais plu-
tôt pas mal en tennis de
table, jusqu’à mes 14 ans,
ton info est vraie. J’avais
déjà touché à pas mal de
sports. Après, pourquoi j’ai
arrêté ? Je ne sais pas trop.
Ça ne me plaisait plus et
mes parents ne sont pas du
genre à me forcer, alors je
suis passé au handball bien
que mon père ait long-
temps joué au foot, à
Dieppe. Le foot, j’ai bien
essayé mais ça ne le faisait
pas complètement. Je
pense avoir bien fait de
changer (rires) ! 

Ton parcours fut ensuite rapide et ef-
ficace avec la petite balle pégueuse.
Pas de temps à perdre !
J’ai toujours été compétiteur, je suis
mordu de sport. J’étais un peu plus
grand et costaud, on m’a mis arrière

gauche mais vite, j’ai basculé en pivot
et tant mieux (rires) ! J’ai d’abord joué
à Dieppe puis j’ai rejoint le Pôle de
Normandie, tout en évoluant à Ver-
non. J’avais 16 ans et je me suis re-
trouvé troisième pivot en Proligue.
Ma première entrée fut avec Créteil.
C’était impressionnant mais je ne me
suis pas posé de questions. C’est à ce
moment-là que j’ai
commencé à sérieuse-
ment envisager une car-
rière pro, d’autant que
l’école, ce n’est pas for-
cément mon truc. Je me
suis donné les moments
de progresser, chaque jour. Petit, j’ai
toujours rêvé de jouer une Ligue des
Champions, une coupe d’Europe,
quel que soit le sport.

A la fin de tes années au Pôle, les
centres de formation de Dunkerque,
Cesson et Ivry s’intéressent à toi. Ces-
son fut un choix naturel pour un Nor-
mand rêvant de Normandie ?
Evidemment mais je précise tout de
suite que le Mont Saint-Michel est en
Normandie (rires) ! Plus sérieuse-
ment, Cesson présentait le meilleur
cadre, que ce soit hors handball ou
sur le centre de formation du
CRMHB, pour progresser et travailler
en vue de devenir pro. La première
saison ne fut pas aisée, car il fallait
s’adapter, je quittais la maison pour la
première fois et ce n’était pas simple
de vivre seul, surtout avec la crise sa-
nitaire. Sébastien Leriche était notre
coach, au centre. Il n’a pas changé
depuis, est resté la même personne.
Je me suis accroché, et j’ai fini par
trouver mes repères. Peu à peu, j’ai
pris du temps de jeu, commencé à
m’entraîner avec les pros. L’an passé,
j’ai pu faire mes premiers pas en Pre-
mière division et rentrer contre le
PSG, à la Glaz Arena. Franchement,
sur le coup, ça fait bizarre de se re-
trouver face à ces mecs-là. Mais ce
n’est pas ça qui m’impressionne le
plus…

Qu’est ce qui te fait vibrer
alors, et t’impressionne ?
Le public, la ferveur, le bruit
autour de nous. C’est
quelque chose de fort, de
voir tous ces gens qui nous
encouragent, se lèvent, frap-
pent des mains. C’est tou-
jours un truc qui me
transcende, me donne l’en-
vie de tout donner. Franche-
ment, c’est avant tout pour
cela que je veux être pro,
évoluer au haut niveau. C’est
une sensation unique !

Après ces premières appari-
tions, tu as été confirmé
comme troisième pivot l’été
dernier. Une vraie satisfac-
tion ?

Oui, clairement, déjà c’était très mo-
tivant et ensuite, le club m’a fait si-
gner un contrat de stagiaire pro d’un
an pour l’année qui arrive. C’est une
grosse marque de confiance, que
j’essaie de rendre dans un investisse-
ment total au quotidien. Je prends les
minutes que l’on me donne pour ap-

prendre, progresser,
sachant que j’ai le
bonheur d’avoir Hugo
Kamtchop-Baril et Ro-
maric Guillo devant
moi, qui m’appren-
nent beaucoup sur le

poste. Ce sont des références, ils sont
ultra-cools avec moi mais savent aussi
me secouer et me recadrer quand
c’est nécessaire. La remarque vaut
aussi pour tout le groupe, dans lequel
je me sens super bien. Même si je suis
un « petit jeune » là-dedans, je n’hé-
site pas à l’ouvrir pour sortir quelques
petites vannes bien placées ! On se
sent vraiment bien ensemble et cela
explique en partie nos résultats.

Où dois-tu progresser, notamment
l’an prochain, où Sébastien Leriche
attend de toi que tu bouscules la hié-
rarchie avec Romaric Guillo et le nou-
veau venu, Tiago Rocha ?
En défense avant tout, je dois mieux
lire le jeu, gagner en anticipation et
mieux communiquer. Je travaille tout
cela, regarde tous les matchs que je
peux voir, dès que possible. J’aime
beaucoup le style Tournat offensive-
ment et défensivement, celui de Fa-
bregas. Ce sont des références
exceptionnelles. Si je veux progres-
ser, ce travail sur le jeu des autres est
primordial. J’écoute aussi tous les
conseils ici, je veux prouver que je
peux réussir et j’ai un an, l’an pro-
chain, pour cela. Je ne compte pas
laisser passer ma chance et je donne-
rai tout !

RECUEILLI PAR JULIEN BOUGUERRA
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ARRIVÉ IL Y A TROIS ANS EN
BRETAGNE, LE SOLIDE TROI-

SIÈME PIVOT DES IRRÉDUCTI-
BLES FAIT SON CHEMIN ET

PROGRESSE À VUE D’ŒIL DE-
PUIS PLUSIEURS MOIS, GRAT-
TANT QUELQUES MINUTES EN
STARLIGUE ET BOSSANT DUR
CHAQUE JOUR À L’ENTRAÎNE-

MENT, AU POINT D’AVOIR SIGNÉ
UN CONTRAT STAGIAIRE PRO
POUR LA SAISON PROCHAINE.

AMBITION ET PATIENCE SONT AU
PROGRAMME D’UN COLOSSE PA-
TIENT AUX AMBITIONS CLAIRES

ET NETTES. 

RENNESSPORT.FR

« JE N’HÉSITE PAS À
L’OUVRIR POUR SORTIR

QUELQUES VANNES
BIEN PLACÉES ! »

Julien Luciani : « Le public autour
de nous, une sensation unique ! » 





Si les Roses peuvent renverser
des montagnes, c’est bien à la
Ricoquais. Après avoir battu

leurs adversaires directes pour le
maintien à la maison, l’heure était
venue en février de viser plus haut et
de réussir des exploits. Noisy, alors
quatrième, puis Sambre, troisième,
étaient ciblés. Face aux Franciliennes,
Olivier Mantès et ses joueuses s’en
voudront longuement d’avoir laissé
échapper un point longtemps dans
l’escarcelle. Fortes en défense, ultra-
déterminées et convaincantes offen-
sivement, les Bretonnes comptèrent
jusqu’à cinq buts d’avance à un quart
d’heure de la fin. Cependant, la peur
de gagner, une fébrilité croissant au
fil des minutes puis une décision pour
le moins étrange des arbitres aboutis-

saient à un partage des points aux ef-
fluves de défaite (24-24).
Dans sa seconde rencontre à la mai-
son, il n’y eut en revanche pas photo,
ni débat. Dépassées dans tous les do-
maines par de très solides Nordistes,
expérimentées et capables de gérer
le match à leur guise, les Grégo-
riennes ne réussirent pas à faire illu-
sion et s’inclinèrent logiquement
(19-28). Trois petits points sur six à la
maison, un moindre mal fructifié en
partie à l’extérieur, avec quatre points
au travers d’une défaite logique et
implacable il y a un mois chez le lea-
der Saint-Amand mais surtout, un
premier succès cette saison chez la
lanterne rouge Cannes-Mandelieu :
« Ce n’était pas gagné, pas simple car
elles bataillent, défendent dur et

n’ont rien lâché, confie Olivier Man-
tès. Sur plusieurs rencontres chez
elles, les scores furent très serrés et je
suis très content des filles qui ont su
mettre le dernier coup de collier pour
s’arracher en fin de match et s’impo-
ser ». Il faudra à l’évidence, pour évi-
ter l’une des trois dernières places,
réitérer cette performance à Octeville
et Rochechouart, où les Brétilliennes
se déplaceront lors de cette phase re-
tour. Mais sera-ce suffisant ? Rien
n’est moins sûr ! 

DES POINTS À PRENDRE AVANT
UN MOIS D’AVRIL DÉCISIF !

Si elles furent dominatrices contre
leurs adversaires directes, les Roses
doivent désormais s’affranchir de tout

statut d’outsider et prendre des
points quelles que soient les adver-
saires. A Bègles, dixième, les Roses
peuvent espérer quelque chose, bien
que battues à l’aller. Viendra ensuite
la réception de Bouillargues, que Ro-
chechouart avait vaincu.
Un exemple à suivre pour Juliette
Guerrier et ses coéquipières avant un
long déplacement en Alsace pour re-
trouver Sabrina Betzer et Achenheim.
Un match à priori difficile à cocher
mais pour lequel les Roses devront se
remémorer la très grosse perfor-
mance réussie à l’aller, ne s’inclinant
que d’un petit but (26-27). Avec la
montée en puissance du duo Karic-
Herenger dans les buts et la qua-
trième buteuse du championnat en la
personne de la capitaine Apolline
Feuvrier, les Brétilliennes doivent en-
granger les points, en attendant avril
avec des rencontres capitales à jouer
contre Vaux-en-Velin et Clermont à
domicile et un déplacement décisif à
Rochechouart.
Si elles arrivent avec un peu d’avance
sur leurs adversaires au 9 avril, un
tournant décisif pourrait être pris en
vue d’un maintien qui se jouera pro-
bablement, quoi qu’il arrive, en mai.
D’ici là, les progrès de la défense éta-
gée, nouveau cette année, devront
être confirmés avec constance tandis
que le réalisme en attaque devra être
au rendez-vous à l’extérieur comme il
le fut à plusieurs reprises à la Rico-
quais. Après une phase aller parfois
compliquée, des blessures à répéti-
tion (4 croisés D2 et N1 confondues)
et des dénouements parfois cruels,
les filles semblent avoir appris et
gagné en maturité match après
match, même si tout n’est évidem-
ment pas encore parfait. Ce n’est
d’ailleurs pas ce qui est demandé au
plus jeune effectif du championnat :
un maintien suffira largement et les
Roses, portées par une Ricoquais tou-
jours aussi bouillante, ont déjà prouvé
par intermittence, qu’elles avaient les
moyens de remplir cette mission. 

JULIEN BOUGUERRA
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ne pas rater la 
« mars » avant un

mois d’avril capital
LES REGRETS NE RAPPORTENT
PAS DE POINTS, NI D’ÉNERGIE

MAIS SONT POURTANT LÀ POUR
LES FILLES DU SAINT-GRÉGOIRE
MÉTROPOLE À LA SORTIE D’UN
MOIS DE FÉVRIER CONTRASTÉ.
SI RIEN N’EST JOUÉ POUR LE

MAINTIEN, LES OCCASIONS DE
PRENDRE DES POINTS NE DOI-
VENT PLUS ÊTRE MANQUÉES
POUR PRENDRE UN PEU D’AIR
DANS UN CLASSEMENT QUI

POURRAIT VITE DEVENIR ÉTOUF-
FANT EN BAS DE TABLEAU. 



H&H RENNES  62, RUE DE LA BESNERAYE
ROUTE DU MEUBLE 35520 MELESSE



Aquelques minutes de la fin du
match contre Sambre, alors
que le score est acquis pour

les visiteuses, la Ricoquais retient son
souffle quand Charlotte Satgé, après
s’être blessée, se relève puis
s’écroule dans la foulée de nouveau,
en larmes. Sortant du terrain aidée
par le staff des « Roses », le diagnos-
tic ne faisait guère de doute pour
tous, la numéro 3 des « Roses » ayant
déjà connu deux ruptures des croisés
par le passé. Puis le lundi suivant,
bonne nouvelle : « Finalement, c’est
simplement un bout de cartilage qui
est parti. Je suis tellement soula-
gée… Nous pensions aux croisés
mais non, et tant mieux. D’ici un petit
mois, je devrais pouvoir revenir sur les
terrains. » Un soulagement individuel
et collectif au moment où le club aura
besoin de toutes ses forces vives
jusqu’à la fin de saison.

FAN DE FOOT, DE L’OM
ET DE CYRIL LIGNAC

Au début de celle-ci, Charlotte Satgé,
24 ans, était encore inconnue au ba-
taillon et plus rare, méconnue du staff
grégorien. Si d’habitude les contacts
entre clubs sont à l’origine des mou-
vements de joueuses chaque été,
cette fois-ci, c’est l’initiative person-
nelle de la Martégale qui a tout dé-
clenché : « Je voulais rejoindre une
école et j’avais ciblé trois établisse-
ments, en prenant à chaque fois le
temps de vérifier s’il y avait un club de
hand au niveau Nationale Une à
proximité. A ce petit jeu, Rennes,
avec une D2 et une N1 à Saint-Gré-

goire, a remporté mes suffrages et j’ai
ainsi contacté Olivier pour proposer
mes services. Dans l’esprit, je voulais
rejoindre la N1 et pouvoir éventuelle-
ment m’entraîner avec les filles de la
D2… » On connait la suite ! 
La demi-centre à l’accent chantant
qui évoluait à Aix-Bouc en N1 après
être passée par Marignane, s’adapte
à toute vitesse sur et en dehors du
terrain lors du stage de présaison et
prend place via une convention au
sein des « Roses », tout en démarrant
son école dans l’agroalimentaire et
son alternance chez Baramel, à Saint-
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Charlotte Satgé
vit son « Plus belle la vie »

made in Bretagne ! 
SON MÈTRE SOIXANTE-TROIS
DÉTONNE SUR LE POSTE DE

DEMI-CENTRE OÙ CHARLOTTE
SATGÉ, NÉE À MARTIGUES, FAIT
LA PAIRE AVEC JULIETTE GUER-
RIER CETTE SAISON. ARRIVÉE EN

BRETAGNE POUR POURSUIVRE
SES ÉTUDES ET CONTINUER LE
HANDBALL AVEC LA N1 DES

ROSES, CETTE FAN ABSOLUE DE
L’OM ET HABITUÉE DU VÉLO-

DROME FAIT MIEUX EN S’ÉTANT
PARFAITEMENT ADAPTÉE À SA

NOUVELLE RÉGION TOUT EN PRE-
NANT PLACE DANS LE GROUPE

D2.  

CALENDRIER
DE LA

DIVI S ION 2

J01 - NOISY - SGRMH 32-28 
J02 - SGRMH - CANNES 27-20
J03 - AULNOYE - SGRMH 30-23
J04 - SGRMH - BÈGLES 19-24
J05 - NÎMES - SGRMH 31-24
J06 - SGRMH - ACHENHEIM 26-27
J07 - VAUX-EN-VELIN - SGRMH 23-22
J08 - SGRMH-ROCHECHOUART 31-24
J09 - CLERMONT - SGRMH 30-18
J10 - SGRMH - OCTEVILLE 30-26
J11 - STELLA - SGRMH 37-24
J12 - SGRMH - LE HAVRE 25-27
J13 - SAINT-AMAND - SGRMH 33-23
J14 - SGRMH - NOISY 24-24
J15 - CANNES - SGRMH 24-29
J16 - SGRMH - AULNOYE 19-28
J17 - Bègles - SGRMH 12/03
J18 - SGRMH - Nîmes 19/03 
J19 - Achenheim - SGRMH 26/03
J20 - SGRMH - Vaux-en-Velin 02/04
J21 - Rochechouart - SGRMH 09/04
J22 - SGRMH - Clermont 30/04 
J23 - Octeville - SGRMH 07/05
J24 - SGRMH - Stella 14/05 
J25 - Le Havre - SGRMH 21/05
J26 - SGRMH - Saint- Amand 04/06

CLASSEMENT
1- St-Amand, 44 pts ; 2- Stella St-Maur 40
; 3- Aulnoye, 38 ; 4- Noisy-le-Grand 35 ; 5-
Le Havre 34 ; 6- Achenheim 34 ; 7- Nîmes,
32 ; 8- Vaulx-en-Velin 32 ; (10) ; 9- Cler-
mont 31 ; 10- Bègles 29 ; 11- St-Grégoire,
25 ; 12- Rochechouart 22,  ; 13- Octeville
21 ; 14- Cannes, 15.



Jacques : « C’est fou, tout s’est passé
très naturellement, les filles m’ont su-
perbement accueillie et je me suis
sentie très bien. Dans le sud, j’avais
connu jusque-là un handball différent,
plus étagé avec de plus petits gaba-
rits dans les équipes mais le style de
Saint-Grégoire m’a permis une vraie
remise en cause et une diversification
bien venue de mon style de jeu.
Après quelques tâtonnements, je me
suis mise au diapason et j’essaie aussi
d’apporter mes caractéristiques, qui
étaient fondées sur les remontées
très rapides et le jeu de vitesse. L’ap-
port est réciproque ! »
Fille du sud, passionnée de foot et
fervente supporter de l’OM, Char-
lotte hésita longtemps, petite, entre
le foot et le hand avant de choisir la
petite pégueuse au moment d’entrer
au collège, sans pour autant renier de
jouer avec les pieds : « Ici, j’ai réussi à
convaincre Olivier de démarrer nos
séances du lundi par un petit foot.
J’adore ça et on a quelques filles qui
se débrouillent plutôt bien. Maëlle
Tracol par exemple ou Lili Herenger,
notamment, qui envoie de sacrées
frappes et assure. On ne peut pas en
dire autant en revanche de Manon
Sol et Emma Seddiki, qui me sem-
blent connaître quelques problèmes

de coordination balle au pied (rires) !
Le Roazhon Park ? C’est sympa mais
en tant qu’habituée du Vélodrome,
j’avoue avoir été étonnée de voir
beaucoup de monde assis en virage
lors du derby contre Nantes mais je
compte bien ré-essayer.» Mordue de
sport, celle qui s’est réjouie de croiser
les potes d’Istres lors de leur venue à
la Glaz Arena en décembre dernier,
ne loupe pas une occasion d’aller voir
tous les sports ou d’en pratiquer dès
que possible mais se passionne aussi
pour un autre domaine, la cuisine :
« J’adore ça, surtout la pâtisserie !

“JE SUIS EN TRAIN
DE TOMBER AMOUREUSE

DE LA BRETAGNE”

Pendant le confinement, avec ma
grand-mère, je me suis lancé dans un
projet de traiteur pour les événe-
ments sportifs, familiaux ou entre-
prises. Je concevais les menus, nous
mettions tout ça sur internet puis le
bouche à oreille à fonctionner. J’ai
adoré cette expérience, mise de côté
pour le moment mais que je garde
dans un coin… ». La nourriture fut
aussi au centre du quotidien de cette
fan de Cyril Lignac, après avoir exercé
le métier de diététicienne libérale. De

quoi ouvrir un maximum de routes
pour l’après études : « Il y aura, de
près ou de loin, un lien avec la nour-
riture, c’est certain. Dans la cuisine, il
y a des valeurs de travail, d’efforts et
de partage. C’est aussi la transmis-
sion familiale J’ai trois ans à effectuer
ici et après on verra… »
Trois ans, donc, en Bretagne, loin des
cigales, de l’odeur des pins et du
rayon de soleil transperçant le volet le
matin, comme elle le dire, trois ans
avec un peu moins de soleil et un peu
plus de pluie.
De quoi nourrir un spleen de la Mé-
diterranée ? « Franchement, je vais
vous faire une confidence qui, j’es-
père, passera inaperçue dans les
Bouches du Rhône : je suis en train de
tomber amoureuse de la Bretagne !
Franchement, les paysages sont su-
perbes, j’adore Cancale et Saint-Malo
et je n’ai pas encore pu aller explorer
tout le reste. Rennes est une ville gé-
niale, où il y a tout le temps quelque
chose à faire. Ça bouge, les gens sont
sympas même si plus réservé au pre-
mier abord. Vraiment je me plais ici et
le climat n’est pas si affreux qu’on le
dit dans le Sud. Chez moi, quand on
est au-dessus de la Loire, on est dans
le Nord. Petit à petit, j’intègre que
non, que la Bretagne, c’est l’Ouest.

Alors oui, les cigales me manquent
parfois, ma famille souvent, mais ce
que je vis ici en vaut la peine et cer-
taines s’évertuent à me transformer
en Bretonne ! Je pense notamment à
Anaëlle Fontaine, qui ne ménage pas
ses efforts ! » Heureuse hors terrain,
Charlotte Satgé l’est aussi sur le ter-
rain où elle compte bien aller cher-
cher le maintien avec ses
coéquipières : « L’ambiance de notre
salle est top, et tout ce qui est mis à
notre disposition pour performer
également. Nous sommes chouchou-
tées et devons tout donner. L’équipe
manque peut-être un peu de matu-
rité, d’expérience dans les moments
chauds, mais nous apprenons et
avons de la qualité. Avec la rigueur et
la détermination, nous réussirons, j’en
suis convaincue ! »
Un maintien sera alors à fêter, des pe-
tits fours à préparer et des anecdotes
pour les prochaines vacances en des-
sous de la Loire à raconter. Gare ce-
pendant, pour la néo-bretonne, à
force d’adopter sa nouvelle région, à
ne pas oublier son accent en terres
celtiques avant la prochaine visite en
famille et chez les amis ! 

JULIEN BOUGUERRA
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FOOTBALL

STADE RENNAIS FC
Roazhon Park
111, Rue de Lorient
35000 Rennes
Site officiel : www.staderennais.com
Ligue 1
J27 : Rennes - Angers, 
dim. 6 mars à 15h (Prime Video)
J28 : Lyon - Rennes
dim. 13 mars 17h05 sur C+ Décalé
J29 : Rennes - Metz
dim. 20 mars à 15h  (Prime vidéo)
Europe Ligue Conférence 
8e de finale aller : Leicester - Rennes
jeudi 10 mars à 21h  (RMC Sport)
8e finale retour : Rennes - Leicester 
jeudi 17 mars à 18h45 (RMC Sport) 

HANDBALL

CESSON RENNES
METROPOLE HANDBALL

Glaz Arena
Chemin du Bois de la Justice
35510 Cesson-Sévigné
Site : www.cesson-handball.com
Liqui Moly Starligue
J19 : Cesson - Créteil
samedi 5 mars 20 h (LNH TV)
J20 : Montpellier - Cesson
dimanche 13 mars à 17h (LNH Tv)
J21 : Cesson - Saint-Raphaël
vendredi 25 mars à 20h30 (Bein Sport)
J22 : Chartres - Cesson
vendredi 1er  avril à 20 h (LNH TV)
Coupe de France : 
4ème Tour : Cesson - Aix
mardi 22 mars, 20 h

SAINT GRÉGOIRE RENNES
METROPOLE HANDBALL

La Ricoquais
Complexe sportif de la Ricoquais,
35763 Saint Grégoire
www.rennesmetropolehandball.fr
Division 2
J17 : CA Bègles - Saint-Grégoire
samedi 12 mars à 21h
J18 : St-Grégoire - Bouil. Nîmes
samedi 19 mars à 20h30 
J19 : Achenheim Tr. - St-Grégoire
samedi 26 mars à 20h30

CPB HANDBALL
Salle Charles Geniaux
30 Rue Charles Géniaux
35000 Rennes
Site : http://www.cpbhand.com/
Nationale 1 
J15 :CPB Hand - Nantes
samedi 12 mars à 20h45
J16 : Rezé - CPB Hand
samedi 26 mars à 19 h

BASKET

UNION RENNES BASKET 35 
Salle Colette Besson
12 Boulevard Albert 1er
35200 Rennes 
www.planete-urb.com
Nationale 1 - Masculin

En attente des calendriers
des play downs à venir

AVENIR RENNES
Salle Colette Besson
12 Boulevard Albert 1er
35200 Rennes
www.avenir-rennes-basket.com
Nationale 2 – Féminine

J18 : Avenir Rennes - Landerneau
samedi 5 mars  à 20h
J19 : Tours - Avenir de Rennes

vos rendez  -   vous sportifs
du mois de        mars 2022
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ET CLASSEMENTS DE VOS ÉQUIPES SUR

LE SITE DÉDIÉ À 100% AU SPORT RENNAIS

WWW.RENNESSPORT.FR



samedi 12 mars à 20h
J20 : Angers - Avenir Rennes
samedi 19 mars à 20h

RUGBY

REC RUGBY 
Stade du commandant
Bougouin- Vélodrome.
Siège : Rue du Pr Maurice Audin
35000 Rennes
www.rennes-rugby.com
Fédérale 1
J19 : Saint- Denis - REC
dimanche 13 mars à 15h 
J13 en retard : REC - Beauvais
samedi 19 mars à 18h30
J19 : REC - Drancy
samedi 26 mars à 19h30

SC LE RHEU
Stade Beuffru - 35650 Le Rheu
Siège : Rue de Cintré - 35650 Le Rheu
Internet : www.lerheu-rugby.fr
Fédérale 2 
J19 : Amicale Sarcelles - Le Rheu

dimanche 6 mars à 15h 
J20 : Le Rheu - Gennevilliers
dimanche 13 mars  à 15h
J21 : Poitiers - Le Rheu
dimanche 27 mars à 15h

STADE RENNAIS RUGBY 
Stade du commandant
Bougouin- Vélodrome
Siège : Rue du Professeur
Maurice Audin, 35000 Rennes
Elite
J13 : Stade Rennais Rugby - Bobigny
dimanche 6 mars à 16h

VOLLEY

REC VOLLEY MASCULIN 
Salle Colette Besson
12 Bd Albert 1er - 35200 Rennes  
Ligue B Masculine
J20 : REC Volley - Saint Nazaire
samedi 5 mars à 20h
J21 : Martigues - REC Volley
samedi 12 mars à 19h
J22 : REC Volley - Mende
samedi 19 mars à 18h30

REC VOLLEY FÉMININ 
Salle Colette Besson
12 Bd Albert 1er - 35200 Rennes  
Elite féminine  poule A
Levallois - REC Volley
samedi 5 mars à 18 h
Istres - REC Volley
le samedi 12 mars à 20 h.
REC Volley - Harnes
le samedi 19 mars à 21h
Saint-Dié - REC Volley
le samedi 26 mars à 19h10

vos rendez  -   vous sportifs
du mois de        mars 2022
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Juste derrière Lanester, vous oc-
cupez une belle deuxième place
au classement. Ce parcours

donne-t-il déjà un sentiment de sai-
son réussie alors que les matchs re-
tour viennent de démarrer ? 
L’objectif que nous nous étions fixés
en début de saison était de finir le
plus haut possible. Je pense que
nous y sommes pour le moment, mais
qu’il sera difficile de dépasser Lanes-
ter, qui a un peu d’avance. Sur la fin
de saison, nous ne jouons presque
que des équipes réserves qui devien-
nent de plus en plus fortes au cours
de la saison. Elles évoluent plus vite
que nous mais je pense que nous fai-

sons tout de même une belle saison
en ayant dû faire face à plusieurs bles-
sures. 

Sur le plan individuel, quels étaient
tes objectifs en revenant à Rennes ? 
Je ne m’étais pas fixé d’objectifs per-
sonnels. Ici, c’est le plaisir, le jeu. Je
suis arrivé au CPB en prenant ce qu’il
y avait à prendre. Mon but premier
était surtout de pouvoir apporter
mon expérience à l’équipe pour que
nous puissions tous progresser en-
semble. Nous avons intégré des
jeunes en cours de saison, j’ai pu leur
transmettre mes connaissances.
C’était un vrai plus. 

Revenir en Bretagne était
une évidence pour toi ? 
Cela faisait presque dix ans que
j’étais parti, j’ai fait toutes mes classes
de handball à Cesson. J’ai connu
mon point d’orgue en devenant
Champion de France en U18, avec
tous mes copains. Le CPB et Rennes
étaient un choix logique pour moi,
avec ma compagne. Tous
nos amis, nos parents, sont
ici et maintenant que nous
allons être parents, nous
voulions que tout le
monde puisse en profiter.
Je connais l’ambiance de
Géniaux et beaucoup de joueurs,
même si maintenant, il y a beaucoup
de nouveaux avec nos jeunes. Ici, il  y
a un très bon niveau, très exigeant, ce
n’est pas prise de tête mais nous tra-
vaillons beaucoup pour être là où
nous sommes aujourd’hui.

Tu as vécu une carrière bien remplie,
en connaissant différents niveaux de
jeu et différentes villes. Comment as-
tu vécu ces années loin de « chez toi
» ? 
Après l’année du titre de champion
de France, je n’étais pas encore bien
fixé à l’aile et Besançon arrive en me
proposant ce poste en tant que
joueur professionnel. A l’époque, j’ai
pris l’opportunité sans me prendre
plus la tête que cela. C’était vraiment
cool, je me suis bien éclaté mais j’ai
toujours continué mes études. Après,
plein d’autres choses auraient pu ar-

river… Aujourd’hui, je ne sais
pas si je partirais aussi loin et
aussi vite. Pour moi, ce n’était
pas une fin en soi de devenir
joueur professionnel mais je
suis content d’avoir pu connaî-
tre cette expérience. Nous y
sommes restés quelques an-
nées et nous nous étions créés
un groupe d’amis. A Villeur-
banne, c’était différent, j’ai
connu les deux saisons Covid.
Nous avions un peu moins de
lien social et puis nous étions
loin de tout le monde. Alors
dès la deuxième saison Covid,
nous avons cherché à rentrer
sur Rennes. 

Toi qui a bien connu le
CRMHB il y a dix ans, quel re-
gard portes-tu aujourd’hui sur

le club et la saison qu’ils réalisent ? 
Je reste un grand supporter de Ces-
son mais je savais très bien que la
marche était trop haute pour moi. Je
pense que le club a beaucoup
changé entre mon passage et main-
tenant, surtout depuis l’entrée dans la
Glaz. Via mon père, qui est bénévole,

je vois bien qu’il y a plus
de monde qu’avant. Je
connais certains joueurs,
comme Robin Molinié,
avec qui j’ai joué
quelques mois. Je trouve
qu’ils réalisent vraiment
une très belle saison. 

Comment vois-tu ton avenir ici, au
CPB, à la suite du championnat en
cours ?
Je ne sais pas trop. J’avoue que je
vais aussi voir avec l’arrivée du bébé,
si tout se déroule bien. Je vais avoir
30 ans, je suis donc le deuxième plus
vieux de l’équipe ! Jean-Baptiste Laz,
le plus vieux, arrête à la fin de la sai-
son. J’avoue que cela me fait beau-
coup réfléchir. Je ne sais pas trop. A
la mi-saison, j’en ai discuté avec
Pierre Le Meur, notre coach, et c’est
vrai que pour l’instant, je reste indé-
cis. Il y a beaucoup de jeunes qui ont
intégré l’équipe et d’autres qui vont
s’en aller pour évoluer plus haut. Je
pense attendre la fin de la saison
pour prendre ma décision. 
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Hugo Bedel :
« Je ne m’étais pas fixé

d’objectifs personnels »
FORMÉ AU CRMHB, PASSÉ PAR BESANÇON (PROLIGUE) OU ENCORE VILLEURBANNE (N1), HUGO BEDEL SOUHAITAIT RETROUVER SA BRETAGNE ET SES
PROCHES POUR VIVRE DE NOUVELLES AVENTURES. LE DEMI-CENTRE, AU CPB DEPUIS UN AN, VEUT DÉSORMAIS TRANSMETTRE AUX PLUS JEUNES

SON VÉCU. TOUJOURS DANS LE DOUTE SUR SON FUTUR DANS LE HANDBALL ET CE QU’IL FERA LA SAISON PROCHAINE, IL COMPTE BIEN FINIR
CELLE-CI LE PLUS HAUT POSSIBLE ! 

« ATTENDRE LA
FIN DE SAISON
POUR PRENDRE
MA DÉCISION »



Vous êtes leader de votre poule
avec une saison presque par-
faite. La récompense des der-

nières saisons s’approche ? 
Oui. Les deux dernières saisons, nous
avons été coupées dans notre lancée
à chaque fois. Je pense que cela a
soudé le groupe car nous avons eu
très peu de changements, sauf pour
des circonstances de vie ou de travail.
Les plus jeunes ont pu prendre de
l’expérience et évoluer dans le positif,
et nous avions une bonne connais-
sance de la N2 en redémarrant en
septembre dernier. Aujourd’hui, nous
sommes premières avec une seule
défaite et une revanche à prendre
face à Paris, seule équipe qui nous a
fait tomber (24-30). 

La montée en N1 était l’objectif
incontournable de cette saison ? 
Non cela n’a pas été dit comme tel en
début de saison, cela s’est plutôt des-
siné au fil des matchs et des victoires
que nous accumulions même si per-
sonnellement, j’étais convaincue que
c’est cette année qu’il faut le faire. 

Comment l’expliques-tu ? 
Notre équipe est vraiment très homo-
gène, sur le terrain comme sur le
banc. Toutes les filles ont leur place et
un vrai rôle à jouer, et ce petit
quelque chose en plus. Nous posons
beaucoup de problèmes  aux adver-
saires, car habituellement, il y a une
ou deux filles désignées comme plus
fortes que les autres sur lesquelles les
défenses adverses se concentrent
mais chez nous, je pense que le dan-
ger peut venir de partout. Nous avons
appris, peut-être grâce au Covid, a
encore mieux jouer ensemble. 

Après votre titre en coupe de
France et maintenant la mon-
tée en N1 qui se profile, les
émotions ne manquent pas au
CPB !
A l’époque où nous évoluions
en N3, nous écrasions un peu
le championnat. Nous sentons
bien que nous pouvons aller
plus haut et notre parcours en
Coupe de France nous a com-
pliqué un peu la tâche. Mais en
attendant, nous sommes tou-
jours tenantes du titre ! Dans la
foulée, il y a eu la période

Covid, où il a fallu maintenir le cap et
garder le lien grâce aux visios ou en-
core avec les entraînements en exté-
rieur. La reprise n’a pas été simple, il
a fallu retrouver le rythme. Je suis vrai-
ment fière de cette équipe et de l’am-
biance qui y règne.

Au regard de tes performances,
as-tu l’envie d’aller voir plus haut ?
J’aurais adoré essayer. Il y a 5 ou 6 ans
en arrière, j’aurais dit oui tout de
suite. Mais quand j’ai voulu y arriver,
j’ai eu beaucoup de trop de pépins
physiques et je n’ai pas ce fameux ca-
ractère qui te permet d’aller plus loin.
Je souhaite monter en N1 pour revi-
vre ce niveau très intéressant. 

Toucher ce niveau avant d’arrêter ? 
Au sein du CPB, je sais que je suis la
plus vieille ! (rires) Je reste très
concentrée sur ce que je fais et je
sens bien que derrière moi, il y a des
joueuses de talent. Mais attention, il
est hors de question qu’elles me met-
tent dehors comme cela, elles de-
vront prouver qu’elles peuvent
prendre ma place !  Je travaille à
côté, cela fait beaucoup de
contraintes, c’est assez lourd mais je
ne partirai pas tout de suite ! (rires) 

Que faut-il te souhaiter
pour les semaines à venir ? 
J’ai surtout envie que personne ne se
blesse mais la montée en N1, bien
sûr, est notre souhait le plus cher. Il
faut que l’on joue jusqu’au bout avec
la même envie, le même sérieux et
viendra alors une très belle fête à
vivre, tous et toutes ensemble !

RECUEILLI PAR MARIE MARTEL
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Elodie Royer
« notre équipe
est vraiment

homgène »
APRÈS DEUX SAISONS STOPPÉES PAR LE COVID,  LE CPB HANDBALL VOIT

ENFIN SE DESSINER LA MONTÉE EN N1. LE RÊVE SECRET D’ELODIE
ROYER, PIVOT DU CERCLE, VA ENFIN SE RÉALISER. 
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Al’heure où d’autres sont en ré-
cupération ou au repos, à la
maison, au chaud, lui boucle

son ultime rendez-vous de la journée,
avant de décrocher le téléphone via
le kit mains-libres sur le chemin de re-
tour pour nous répondre : « Les jour-
nées sont longues mais riches, et
j’aime vraiment ça, pose d’entrée
Kévin Aparicio, troisième ligne du
REC et courtier immobilier chez Em-
pruntis aux côtés de son coéquipier
Timothée Massicot. « C’est Tim qui
m’a permis de rentrer ici cette année.
J’avais déjà une expérience de la re-
lation client dans mon ancien métier
de préparateur et coach sportif, j’ai
dû y ajouter les notions financières.
Ce que j’aime, c’est accompagner un
projet du début à la fin, c’est très in-

téressant et cela permet aussi de
penser à autre chose qu’au rugby. Cet
équilibre me va bien. »
Pourtant joueur professionnel à
temps complet lors de ses deux pre-
mières saisons, le natif de Marseille a
changé de cap cette année et rejoint
les pluriactifs du club : « Etre pro,
c’est bien, mais rester cinq ou six ans
sans travailler dans un autre milieu
pro, être un peu déconnecté du quo-
tidien présentait à mes yeux un risque
important. D’autant qu’on ne gagne
pas les fortunes du foot dans le rugby
et que tout peut s’arrêter d’un coup.
Allier les deux, c’est kiffer le présent,
assurer l’avenir et avoir la possibilité
de basculer plus facilement après une
défaite ou une mauvaise perfor-
mance, tout en gardant la passion. »
Joliment dit ! 

« TRADUCTEUR,
PLAQUEUR,
GRATTEUR »

Les mots, le joueur passé par les
jeunes au Stade Français, l’Angleterre
ou encore Orsay (2015-2019) les
manie à merveille, tant dans la langue
de Molière que dans celle de Cer-
vantes. Fils d’un père espagnol et
d’une mère française, celui qui est
aussi un fervent supporter de l’OM,
- « néanmoins admiratif du Stade
Rennais, qui construit vraiment bien
son équipe ! » - , a joué un rôle pré-
pondérant dans l’adaptation rapide
de Pedro Ortega. Le grand Argentin,
arrivé en France sans en parler la
langue, s’est très vite mis au français
mais fut traduit, compris et accueilli
par Kévin à son arrivée, sur et en de-
hors du terrain : « Pedro, c’est devenu
un ami, c’est de toute façon difficile
de faire autrement avec lui ! Il est en-
traînant, ouvert d’esprit, drôle et vrai-
ment accessible. Nous étions
colocataires à son arrivée et ce fut
plutôt très sympa ! »
Traducteur mais aussi plaqueur-grat-
teur de ballon hors-pair en troisième
ligne, le gaillard repéré lors des af-
frontements en phase finales de F2
avec Orsay, a fait sa place à Rennes,
avec une grinta et un mental à toute
épreuve. Plus petit que ses cama-
rades Téo Gazin et Vincent Wenger
en troisième ligne, il compense par
un centre de gravité plus bas permet-
tant un impact souvent décisif au pla-
quage et une vision du jeu aiguisée,
offrant aux à ses coachs de multiples
combinaisons tactiques. Régulière-

ment aligné lors de sa première sai-
son rennaise avant que le Covid ne
vienne tout interrompre (7 titularisa-
tions en 10 feuilles de match, 2 en 3
la saison suivante, où 4 matchs seule-
ment furent disputés), il joue néan-
moins moins cette saison avec
seulement quatre titularisations en
sept apparitions sur la feuille, pour
deux essais tout de même. De quoi
nourrir un peu de frustration ? « Bien
sûr j’aimerais jouer plus, c’est toujours
difficile de regarder le combat et de
ne pas être au cœur de celui-ci mais
en sport-co, c’est quelque chose qu’il
faut savoir accepter. Tout le monde
voudrait jouer tout le temps mais l’in-
térêt collectif  et le projet de jeu posé
par le staff priment. Le mec qui n’a
pas compris ça n’a rien à faire là et
peut partir faire un autre sport, tout
seul ! »
Un état d’esprit irréprochable dans un
groupe aux ambitions toujours éle-
vées, malgré une saison où l’irrégula-
rité vient brouiller la vue sur les
possibilités réelles du REC d’accéder
à la division Nationale : « Nous
sommes assez frustrés car nous sa-
vons que nous pouvons faire nette-
ment mieux. C’est difficile à
expliquer, nous avons manqué de ri-
gueur à plusieurs reprises sur des
points très précis. Nos manques sont
identifiés et nous travaillons dur pour
les corriger en vue des phases finales.
Aujourd’hui, nous avons été capables
de gagner chez le leader, de perdre
d’un rien à Niort en regardant ces
équipes dans les yeux. Nous sommes
aussi capables de perdre contre
l’avant-dernier et cela illustre bien
cette inconsistance qui fait que notre
saison n’est pas meilleure et qu’il fau-
dra batailler pour rester dans les qua-
tre jusqu’au bout ».
Avant d’enchaîner, sur les surprises ne
manquant pas cette saison : «  Le
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Kévin Aparicio
le 13 gravé dans

le cœur et
les jambes ! 

PRÉSENT DEPUIS SEULE-
MENT TROIS ANS À RENNES,
KÉVIN APARICIO, 28 ANS,
EST L’UN DES ANCIENS DU
REC RUGBY PARFAITEMENT
ADAPTÉ À LA BRETAGNE OÙ

SES RESTES D’ACCENT
MARSEILLAIS AMÈNENT

SOLEIL ET BONNE HUMEUR
AU VESTIAIRE. ÉPANOUI

AUTANT SUR LES PELOUSES
DE FÉDÉRALE UNE À XV

OU SOUS LE SOLEIL
ESPAGNOL À XIII.

RENNESSPORT.FR



championnat est homogène et
chaque défaite doit nous apprendre
sur nous-mêmes. Notre chance, c’est
que le groupe est lucide sur ce qu’il
fait et peut faire et j’espère que nous
saurons ne pas reproduire les erreurs
de la phase régulière en phases fi-
nales. A ce niveau-là, nous n’avons
pas le droit d’être approximatifs, nous
devons être plus tueurs dans le camp
adverse et plus propres dans nos sor-
ties de camp. Pour cela il faut être pa-

tient, rigoureux, de ne pas
improviser ou chercher la
solution individuelle. On a
les facteurs X, un bloc so-
lidaire, un état d’esprit ir-
réprochable. A nous
d’être appliqués et de res-
pecter le plan de jeu. » 

«  LA SÉLECTION
ESPAGNOLE, UNE
GRANDE FIERTÉ »

En faisant cela, le REC se
donnera une chance de
rejoindre la division Natio-
nale. Une ambition parta-
gée par Kévin Aparicio ?
« Aujourd’hui, rien n’est
acté pour l’an prochain, ni
dans un sens, ni dans l’au-
tre. Bien sûr, j’aimerais res-
ter ici, j’adore la Bretagne,
je m’y sens très bien et j’ai
mon équilibre ici. Mainte-
nant, je veux savoir quel
serait mon rôle, mes pers-
pectives. On ne parle évi-
demment pas d’argent,
mais de projet. Avoir l’éti-

quette Fédérale Une ou National, ce
n’est pas ça qui me fait m’entraîner
ou jouer. Moi, c’est le projet sportif,
les copains, l’envie collective et le
plaisir qui me guideront. » Une men-
talité « Rec-Compatible », évidem-
ment, qui ne posera pas d’encombres
à des dirigeants qui peuvent, en at-
tendant de se positionner, se réjouir
de compter dans leurs rangs un inter-
national en la personne de leur troi-

sième ligne : « Depuis plusieurs sai-
sons, j’évolue avec la sélection espa-
gnole de rugby à XIII, pour le pays de
mon père. C’est une grande fierté, un
moment toujours à part et je suis ravi
de prendre part au développement
de ce sport en Espagne. Là-bas, le
rugby à XV se développe très bien
contrairement au rugby à XIII. Cepen-
dant, nous avons de bons résultats
car nous sommes tenants du titre du
championnat d’Europe B (l’équivalent
du 6 nations B à quinze) La prochaine
coupe du Monde en 2025 sera en
France et représente un vrai objectif,
ce serait vraiment génial de réussir à
se qualifier, cela sera une façon de
boucler la boucle avec la Roja sur un
tel événement ». Très bon joueur de
XIII, l’ancien joueur d’Orsay pourrait-
il basculer pour de bon vers la disci-
pline ? « J’adore le Treize, bien sûr,
c’est assez différent, il y a moins de
critères de taille ou de poids, car il n’y
a pas de phases statiques comme la
mêlée ou la touche donc moins de
temps morts et plus de jeu. Ça va for-
cément plus vite et ça plaque à tout
va. Aujourd’hui, je prends encore
beaucoup de plaisir à XV et c’est sûr
que j’aimerais y retourner avant la fin
de ma carrière mais les années défi-
lent ! » Pour les superstitieux horrifiés
par le chiffre portant soi-disant mal-
heur, le natif des Bouches du Rhône
(13) international espagnol à XIII ap-
paraît comme une belle thérapie,
avec le sourire en prime, au meilleur
taux. A tester sans hésiter ! 

JULIEN BOUGUERRA

REC RUGBY

CALENDRIER DU REC
FÉDÉRALE UNE (POULE 1)

J01 -  REC -  Pér igueux 20-34 
J02  -  REC -  Langon 50-00
J03 - Beauv ais  -  REC 26-27
J04 - REC -  Marcq 18-15
J05 - Flo i r ac  -  REC 22-29
J06 - REC -  Char t res 25-17
J07 - Ar cachon -  REC 12-16
J08 - REC -  Sa int-Denis 62-14
J09 - Drancy  -  REC 09-18
J10 - REC -  L imoges 23-25
J11 - N ior t -  REC 23-15
J12 - Pér igueux -  REC 17-19
J13 - Langon - REC 25-10
J14 - REC -  Beauva is 27-26
J15 - Mar cq  -  REC 03-39
J16 - REC -  Floi r ac 17-20
J17 - Char tr es -  REC 12-30
J18 - REC -  Arcachon 30-21
J19 - Saint-Denis - REC 13/03
J20 - REC - Drancy 27/03
J21 - Limoges - REC 03/04
J22 - REC - Niort 10/04

CLASSEMENT (APRÈS 18J.)

1- Périgueux 74 18
2- Niort 69 17
3- Floirac 65 18
4- Rennes 57 17
5- Marcq en Bareul 52 17
6- Beauvais 44 17
7- Bassin d’Arcachon 42 16
8- Limoges 39 14
9- Chartres 32 18
10- Drancy 29 18
11- Langon 26 18
12- Saint-Denis 04 18
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Peux-tu nous détailler ta mission
dans les établissements sco-
laires ?

Avec le REC et le Stade Rennais
Rugby, nous proposons tous les ans
en septembre « des cycles de balles
ovales ». Cela se passe surtout dans
les écoles primaires et un petit peu
dans les collèges. Le but c’est de
faire découvrir les règles de bases
du rugby. Nous ne sommes pas sur
« le plaquage », ça va être plutôt sur
les passes en arrière par exemple.
La Bretagne est une région très por-
tée sur le football, ici c’est foot foot
foot ! (rires) Nous voulons montrer
que le rugby existe et que le rugby,
c’est un sport bien ! (rires)

Comment t’es-tu lancée
dans cette aventure ?
Moi je l’ai commencée il y a deux ans
mais le programme existait déjà.
Nous le portons avec les deux clubs

de rugby Rennais
en tant qu’associa-
tion. En plus de
jouer avec les
jeunes, nous allons
également faire in-
tervenir des
joueuses et des
joueurs du REC et
du Stade Rennais
pour discuter avec
les élèves. Notre
objectif, c’est aussi
de montrer qu’il y a
des filles qui vont
loin comme Jade
Utulule et Caroline
Drouin, qui ont ra-
mené une médaille
d’argent des Jeux Olympiques. Si les
jeunes accrochent, ils peuvent en-
suite venir s’inscrire à l’école de rugby
mais ce n’est pas l’objectif premier.

Toi-même, as-tu commencé
très jeune le rugby ?
Non, au contraire, je n’ai démarré
qu’à 17 ans ! Ce qui est marrant, c’est
que je m’y suis mise
après une intervention
dans mon école, exacte-
ment comme ce que je
fais aujourd’hui ! Un en-
traîneur est venu pour
nous proposer ce qu’on
appelle un cycle de
rugby. Il nous a fait dé-
couvrir ce sport et les rè-
gles de base. J’ai adoré
ça ! Il a ensuite créé une
équipe et nous avons pu
jouer dans un champion-
nat. 

Tu n’étais pas du tout
intéressée par le rugby
à ce moment-là ?
Non parce que le rugby n’est pas très
populaire en Italie, comme en Bre-
tagne ! Je faisais déjà beaucoup de
sport, comme de la natation et du ski.
Je viens du nord de l’Italie donc il y
avait de la neige pour pratiquer des
sports d’hiver. Quand j’ai essayé le
rugby avec cet entraîneur, ça été un

coup de cœur. C’est un sport qui colle
à mon état d’esprit. J’aime cette idée
de soutien entre coéquipières, d’être
ensemble.

Vous êtes Internationale depuis une
dizaine d’années, votre ascension a
donc été très rapide ?
Oui mais c’est vrai qu’il y a moins de

licenciées en Italie, ça
reste plus facile d’y accé-
der. Aujourd’hui c’est en
train de changer. Il y a de
plus en plus de filles, le
niveau est de mieux en
mieux, ça commence à se
développer. Par exemple,
à la mi-février, il y a eu un
match entre les U18 d’Ita-
lie et une équipe du sud
de la France. Cette
équipe de jeunes vient
de se créer, c’est une
bonne chose. La Fédéra-

tion Italienne s’y intéresse en tout cas.
Nous le savons, si nous gagnons
quelque chose, nous aurons beau-
coup plus de visibilité ! Notre équipe
d’Italie a fait de belles prestations
dans le tournoi des 6 nations et nous
nous sommes qualifiées pour la
Coupe du Monde cette année. Nous
nous améliorons, c’est ce qu’il faut re-
tenir. Il faut garder le positif !

RECUEILLI PAR MÉLANIE DUROT
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Mélissa Bettoni
« Le rugby colle à
mon état d’esprit »

PILIER AU STADE RENNAIS
RUGBY DEPUIS 8 ANS, MÉLISSA
BETTONI A PLUS D’UNE CORDE
À SON ARC. EN PLUS DE SES
ENTRAÎNEMENTS, DE CEUX
QU’ELLE DIRIGE POUR LES

JEUNES ET DU SUIVI DES ÉDU-
CATEURS À L’ÉCOLE DE RUGBY,
L’INTERNATIONALE ITALIENNE

SILLONNE LES ÉTABLISSEMENTS
SCOLAIRES DE LA RÉGION REN-
NAISE POUR TRANSMETTRE SA
PASSION DU RUGBY. ENTRETIEN
AVEC LA PLUS FRANÇAISE DE

LA NAZIONALE DANS UN
FRANÇAIS IMPECCABLE.

CRÉDITP
HOTO

E'SPORT

« NOTRE ÉQUIPE
D’ITALIE A FAIT DE

BELLES PRESTA-
TIONS DANS LE
TOURNOI DES 6

NATIONS ET NOUS
NOUS SOMMES

QUALIFIÉES POUR
LA COUPE DU

MONDE CETTE
ANNÉE. »

« NOTRE OBJECTIF,
C’EST AUSSI DE

MONTRER QU’IL Y
A DES FILLES QUI

VONT LOIN COMME
JADE UTULULE ET

CAROLINE DROUIN,
QUI ONT RAMENÉ

UNE MÉDAILLE
D’ARGENT DES JEUX

OLYMPIQUES. »





Sixième de sa poule en Fédérale
2 avec une saison très intéres-
sante, à l’image du gros match

réalisé contre Nantes, votre équipe
vous donne-t-elle satisfaction ?
Franchement, nous regardons tou-
jours plus vers nos poursuivants di-
rects à la 6e qualificative pour le
match de barrage que vers le haut du
classement. La dynamique des résul-
tats nous permet de travailler sereine-
ment la semaine et d’augmenter le
niveau d’exigence dans le contenu de

nos performances du dimanche.
L’ambition demeure d’aller chercher
une participation aux phases finales
pour valider le travail réalisé et valori-
ser les progrès des garçons. On sait
que le championnat est loin d’être
terminé et nous aurons de vrais gros
tests à l’extérieur notamment en al-
lant à Poitiers, La Baule ou Tours. Il
faudra être performant face à ces
concurrents directs.

Le Rheu, au milieu de grandes métro-

poles comme Nantes, Le
Havre, Tours, Poitiers  ou des
clubs de banlieue parisienne,
reste-t-il un cas vraiment à
part ?
Bien sûr, on ne va pas mentir,
il y a ce petit côté village d’ir-
réductibles gaulois…c’est
une singularité qui nous
porte et décuple certaine-
ment nos forces, à domicile
notamment. Les valeurs ru-
rales et familiales portées par
le club serrent les liens entre
nous tous et donne sans
doute un supplément d’âme.

Il y a beaucoup de partage ici avec
l’ensemble des acteurs du club, qu’ils
soient bénévoles, supporters, diri-
geants, joueurs ou joueuses des dif-
férentes équipes du club. Le terrain et
les résultats sont le juge de paix mais
ici, le collectif sur et en dehors du ter-
rain est au-dessus de tout. 

« L’IMPLICATION
DANS LA VIE DE NOTRE

COMMUNE EST PRIMORDIALE »

Tu es revenu cet été ici, après une
longue aventure à Vannes notam-
ment auprès des jeunes de la pré-fi-
lière de formation du RCV. Pourquoi
ce choix ?
Comme pour beaucoup de gens, la
crise sanitaire et le confinement a eu
un réel impact sur mon quotidien,
mes habitudes. Ça m’a permis de
« sortir la tête du guidon » et de faire
mon bilan de vie. J’ai eu un second
enfant, cela amène aussi à une remise
en cause, à se recentrer. Le bien-être
de ma famille a toujours été ma prio-
rité. Forcément, les questionnements
sont venus et j’ai eu la sensation
d’avoir besoin de quelque chose de
nouveau, d’un nouveau challenge. A
Vannes, j’ai eu la chance de travailler
sur l’ensemble des catégories Elite
jeunes de M14 à M22, de collaborer
avec des personnes qui m’ont beau-
coup appris. Mais le métier d’entraî-
neur demande un engagement et un
enthousiasme de chaque instant. Je
ressentais une forme de lassitude, un
manque d’entrain. Les déplacements
aux 4 coins de la France et de Navarre
ainsi que les horaires de travail tardifs
ont été des points qui ont vraiment
pesé dans mon choix. J’avais besoin
de retrouver un équilibre entre vie
pro et perso, j’ai donc répondu favo-
rablement à la demande de Martin,
que j’avais connu au centre de forma-
tion à Vannes quand nous étions
joueurs.

Quelle était cette demande ?
A l’annonce du départ de Maxime
Veysseyre qui partait pour son projet
professionnel, Martin m’a contacté.

Nous étions au début du premier
confinement et c’était trop tôt. On en
a rediscuté en janvier 2021 et cette
fois, tous les voyants étaient au vert.
Je viens en tant que co-entraîneur
pour piloter avec Martin le projet se-
nior. Sur le terrain, je suis en charge
du secteur offensif et du jeu des
lignes arrières. C’est ma première ex-
périence avec un groupe senior mas-
culin, même si j’ai eu la chance de
commencer à entraîner au Stade Ren-
nais Rugby au début des années 2010
avec un public senior mais féminin,
superbe laboratoire d’expérimenta-
tion. Je vis toujours sur Vannes, je fais
la route avec beaucoup de plaisir et
de motivation et j’ai retrouvé ce que
je recherchais ici.

Tu connaissais bien la maison pour
avoir été joueur au Rheu il y a une di-
zaine d’années. Quels sont les objec-
tifs à court et moyen termes ici ?
Pour cette saison, c’est avant tout de
stabiliser l’équipe et le niveau de jeu,
en conservant notre place dans le Top
6. Jouer un match de barrages cette
année, validerait l’objectif fixé en
début de saison. Ensuite, l’an pro-
chain, c’est viser un match qualificatif
pour une montée, et d’ici à trois ans,
se donner les moyens de montée
d’une division. Au-delà de cela, l’im-
plication dans la vie collective de
notre commune est primordiale. Lors
de notre stage de pré-saison, les gar-
çons ont mis en place, par groupe,
des actions construites et menées qui
rentrent dans le cadre de projets à
but social, éducatif, environnemental.
Nous sommes à la recherche de lien
social, dépassant le cadre purement
sportif. Il y a eu une collecte de jouets
avant Noël, une action pour les restos
du cœur avant le match contre
Nantes. D’autres viendront bientôt.
C’est aussi ça, le rôle d’un club de nos
jours.  

A titre personnel, souhaites-tu
t’installer dans la durée en
« Jaune et Noir » ?
Nous sommes partis sur une saison,
déjà, et nous ferons un premier bilan
dans les semaines à venir. L’idée est
bien sûr d’être dans la continuité de
la construction de cette première
année du projet. Professionnelle-
ment, j’entame bientôt une formation
de coach professionnel en entreprise
afin d’accompagner le particulier
comme le professionnel, dans la ges-
tion d’équipe, le Team-Building, les
problématiques de gestion RH. L’ob-
jectif personnel est de créer mon en-
treprise en juin 2022 et d’intervenir à
la fois auprès de publics du milieu
sportif et privé. Les perspectives et
les projets ne manquent pas. 
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Julien Marie - Martin Lagarde
réunis comme au bon vieux temps !
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APRÈS 8 ANNÉES PASSÉES À COA-
CHER AU SEIN DE LA FORMATION
AU RC VANNES, L’ANCIEN JOUEUR
RHEUSOIS JULIEN MARIE SOUHAI-

TAIT UN NOUVEAU DÉFI. CELA
TOMBE BIEN, LE SC LE RHEU ET
SON COACH SONT RAVIS D’AC-

CUEILLIR SES COMPÉTENCES. RE-
TOUR SUR DES RETROUVAILLES

JUSTE ÉVIDENTES ! 





L’an passé, l’Union Rennes Bas-
ket avait pu vibrer jusqu’au
bout en vue d’une place dans

le top 6, régalant match après match,
en jouant la montée à 3 journées de
la fin. L’ambiance n’est plus tout à fait
la même un an plus tard…
C’est vrai, ça ne rigole plus vraiment,
même si c’est aussi cela, la loi du
sport. Cette saison, nous connaissons
toutes les difficultés possibles et
celles-ci se sont enchaîné au fil des
mois. Nous avons démarré d’abord
avec un coup de massue en perdant

Rémi Dibo, qui était notre joueur fort
sur le poste 4. Ensuite, Bryan Pamba
et Cheick Condé sont arrivés sur le
tard après leur participation à la
Coupe d’Afrique. Ajoutez-y d’autres
blessures, les incidences du Covid et
les ingrédients étaient déjà en place
pour vivre un championnat compli-
qué. Les blessures et éléments évo-
qués n’excusent pas nos nombreuses
défaites mais rien n’a été simple.

Il a déjà fallu digérer de revoir les am-
bitions à la baisse. Jamais facile pour

un groupe compétiteur !
C’est vrai, à commencer par nous, le
staff. C’est très difficile de se remettre
en cause quand vous constatez que
vous devez revoir la copie, que ce
sera forcément moins bien que ce
que vous souhaitiez, c’est dur. Pour
autant, hors de question de s’apitoyer
sur notre sort, nous nous sommes mis
seuls dans cette situation et nous en
sortirons par notre travail, en se vi-
dant la tête et en gardant la tête
froide sur nos fins de match, sur le
banc comme sur le terrain. Nous
avons perdu trop de points sur le
quatrième quart temps par précipita-
tion, manque de lucidité ou nervosité.
Il n’est pas normal d’avoir été autant
sanctionnés en termes de fautes tech-
niques alors que l’an passé, nous en
subissions beaucoup moins. Cela tra-
duit beaucoup de choses. L’an passé,
aux entraînements, nous avions très
régulièrement des arbitres afin de
nous entraîner en condition de
match, d’apprendre à contrôler les
réactions sur les décisions contraires.
Il faut regagner la sérénité en la ma-
tière pour les matchs à venir. 

Peut-on imaginer un « Restart » et les
esprits lavés pour ces Play-downs et
la mission maintien ?
On ne peut pas effacer la saison et
ces difficultés, ce qui est fait est fait.
A nous d’en ressortir les enseigne-
ments négatifs et positifs et de se
mettre en tête de maintenir l’équipe
en N1M, notre unique objectif. C’est
la seule priorité. Sur la seconde partie
de saison, nous n’avons quasiment
pas pris de raclées et nous avons été
deux fois en prolongations, et accro-
ché la majeure partie des équipes. La
frustration était du coup encore très
présente, comme lors de la phase

aller mais dans les contenus, nous sa-
vons qu’il y a eu de vrais progrès. 

« IL N’EST PAS
TROP TARD POUR
BIEN TERMINER ! »

Sur quel point de jeu faudra-t-il
être meilleur pour réussir ?
Nous avons retrouvé une bonne as-
sise défensive, des bases et une soli-
dité la majeure partie du temps. Il faut
s’appuyer sur cela pour retrouver de
la sérénité, notamment pour boucler
positivement les moments-clés. En
attaque, nous savons que nous avons
un peu plus de difficultés, qu’un ré-
sultat dépend des dynamiques de
match sur l’habileté et la réussite,
mais soyons déjà bons sur ce que
nous pouvons maîtriser et ensuite, lâ-
chons-nous sans trop cogiter ! Même
si la saison a été très compliquée,
bien sûr, c’est le moment de repren-
dre du plaisir, un peu de confiance et
d’être efficace. Nous avons de bons
joueurs, mais nous avons eu du mal à
être tous efficaces en même temps au
cours de la saison. Il n’est pas trop
tard pour bien terminer. 

La direction est-elle un soutien
précieux et solidaire dans cette
saison compliquée ?
Nous sommes tous dans le même ba-
teau, avec le même cap. Bien sûr
qu’ils ont des attentes et sont tout à
fait dans le droit d’attendre plus tant
au niveau des résultats que des
contenus mais ils connaissent le
sport, nos problématiques et tout ce
qui a animé la saison. Le dialogue est
permanent, franc avec les mêmes
constats et l’envie de sortir de cette
saison avec le maintien. Nous, le staff,
avons notre responsabilité. 
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ASSIS SUR LE BANC AUX CÔTÉS DE PASCAL THIBAUD ET AU MILIEU DES
JOUEURS, DANS L’ENGRENAGE INFERNAL DES DÉFAITES, IL VIT UNE SAI-

SON COMPLIQUÉE MAIS ENRICHISSANTE QUI ABOUTIT DONC SUR UNE
PHASE DE PLAYDOWNS. SI, À L’HEURE OÙ NOUS BOUCLIONS CES LIGNES,
L’URB N’AVAIT PAS BOUCLÉ SA SAISON FACE À DAX ET NE CONNAISSAIT
PAS SA FUTURE POULE DE PLAY-OFFS, C’EST DÉJÀ L’HEURE DU BILAN.   
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Bastien Demeuré
« Une seule priorité,

se maintenir ! » 

assistant
coach



Les sourires sont-ils toujours
au rendez-vous la semaine et le
week-end, malgré les résultats ?
Je mentirais en disant que c’est la
fête tous les jours. Les joueurs sont
les premiers à souffrir des résultats, ils
manquent de confiance, croient peut-
être aussi un peu moins en nos choix

quand ceux-ci ne sont pas gagnants.
C’est humain, c’est le sport mais pour
autant, chacun reste déterminé et dé-
cidé à tout faire pour finir parmi les
quatre premiers en Playdowns pour
ne pas redescendre. L’an passé, il y
avait de nombreux apéros, du sourire
à chaque entraînement. Cette saison,

moins, c’est vrai mais pour autant,
tout le monde bosse, il n’y a pas de
tricheurs et nous savons que c’est en-
semble que nous nous en sortirons,
en restant soudés et plus sereins dans
les têtes, sans calculer. Je suis certain
qui si nous enclenchons, une, deux
voire trois victoires, tout pourrait re-

partir dans le bon sens, rapidement.

Un maintien pour l’URB pourrait
également permettre au Rennes
PA de monter en N2…
J’ai une pensée pour notre équipe ré-
serve qui nous a bien aidé l’année
dernière sur les entraînements.
Quand nous n’étions pas montés en
N1, la réserve n’avait pas pu monter
alors qu’elle en avait gagné le droit
sportivement. C’est aussi pour eux
que nous devons nous maintenir, ils
méritent cette montée. 

L’année prochaine est-elle
déjà en préparation ou est-ce
trop tôt pour l’évoquer ?
Franchement, nous sommes pour le
moment tous tournés sur les victoires
qu’il va falloir aller chercher, au plus
vite. Il y aura ensuite tout le temps de
discuter, de regarder où nous en
sommes et de se projeter sur la suite
de l’histoire. Le club, au-delà des ré-
sultats, continue de grandir et de se
construire dans son projet et cette
saison nous aura permis, même en
souffrant pas mal, d’apprendre beau-
coup. A nous de nous mettre à l’abri
de la meilleure des façons !

RECUEILLI PAR JULIEN BOUGUERRA
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Les saisons passées, l’ambition
était de monter. Pour le mo-
ment, cela ne fait plus partie du

plan  ? 
En effet, c’est une saison avec une
équipe assez jeune. Il a été difficile de
trouver nos marques, cela s’est fait
petit à petit et chaque match a été
important pour créer une vraie cohé-
sion au sein du groupe. Nous avons
rapidement compris que la montée
ne serait pas pour cette année. Nous
avons dû faire face à plusieurs bles-

sures, notamment Débo-
rah Lerouge, qui s’est fait
les croisés et a terminé
sa saison bien trop vite
pour nous. Yulizh Theil-
lere a aussi connu une
très grosse entorse et
pour ma part, j’ai repris
en novembre après un
problème à la hanche.
Cela fait beaucoup.

Que vous a-t-il manqué
pour retrouver la pre-
mière partie de tableau ? 
Nous avons manqué de
confiance en nous car
pour combler toutes ces
blessures, nous avons in-
tégré des jeunes
joueuses. Elles ont bien
bossé, joué, cela s’est
très bien passé mais il a
fallu du temps pour créer
un climat d’assurance et
gagner du métier. Et puis
quand nous appliquons
les consignes de notre
coach, cela se passe
mieux. Nous devons res-
ter concentrées. Nous

sommes dans une poule très
homogène. Nous nous
connaissons toutes, entre les
équipes, et aujourd’hui, tout
le monde peut battre tout le
monde. Alors chaque match
est un vrai combat. Notre lan-
cée de plusieurs victoires d’af-
filée nous a fait du bien, il
aurait fallu continuer comme
cela. Aujourd’hui, il nous faut
encore quelques points pour
assurer un bon maintien. 

Un petit mot sur la suite de ta
carrière. Comment vois-tu ton
avenir ? 
Je suis plutôt en fin de car-
rière (rire). Il y a deux ou trois
ans, j’avais fait une coupure.
J’ai eu l’envie de revenir mais
avec la ferme intention de
jouer pour prendre du plaisir.
Aujourd’hui, c’est le cas et
tant que ça le sera, je jouerai
et je continuerai pour accom-
pagner mes jeunes coéqui-
pières et accompagner le club
dans ses objectifs.

RECUEILLI PAR MARIE MARTEL

CRÉDIT PHOTO AVENIR RENNESMARQUÉES PAR LES PETITES
BLESSURES À RÉPÉTITION ET UN
OBJECTIF STOPPÉ NET SOUS LE
PANIER DEPUIS DEUX ANS, LES

JOUEUSES DE L’AVENIR DE
RENNES PENSENT MAINTENANT À
ASSURER LE MAINTIEN POUR RE-
PASSER ENSUITE À AUTRE CHOSE.

LAURAINE TONY, JOUEUSE EM-
BLÉMATIQUE, DÉTAILLE LES RAI-
SONS D’UNE SAISON DIFFICILE. 

Lauraine Tony : « On a manqué
de confiance en nous »
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Vous êtes bloqués à la neu-
vième place depuis de longues
semaines, aux portes des Play-

offs. Est-ce une grosse déception ?
Pour le moment, oui, la saison est dé-
cevante, surtout au vu de l’effectif
construit et des possibilités qui sont
les nôtres. J’imaginais en début de
saison que nous pourrions faire mieux
mais cette saison, ça reste difficile.
L’équipe peine à reproduire en match
ce qu’elle sait faire la semaine et nous
manquons de régularité d’un match à
l’autre et parfois même, au cours du
même match. Les axes de progres-
sion sont identifiés mais désormais, le
temps presse.

D’autant plus que si le Gazélec Ajac-
cio est juste devant, la septième
place, elle sera plus difficile à attein-
dre en laissant trop de points en
route ! 

Finir huitième est notre objectif mini-
mal sur cette fin de saison. Jouer les
phases finales, sachant qu’il n’y aura
pas de descente, est ce qui doit nous
tenir mobilisés, investis et motivés
jusqu’à la fin du championnat. Fran-
chement, c’est largement faisable si
nous gagnons en constance et en
consistance. En atteignant la 7ème
place, nous pourrions éviter Saint-Na-
zaire, le leader, qui est très solide et
peut-être rêver d’un exploit contre
Saint-Quentin ou Nancy, qui - on l’a
vu - sont jouables, même s’ils nous
ont battu récemment. La question ré-
side surtout sur notre possibilité à
partir sur une nouvelle mentalité et
une détermination différentes en
phases finales de celle que nous
avons affichée toute la saison.

Vous avez récemment perdu contre
France Avenir 24, qui n’avait rem-

porté qu’un match avant de vous ren-
contrer, puis gagné à Fréjus. Difficile
de comprendre quelque chose…
Tout à fait et ça résume plutôt bien le
yoyo de la saison. Nous perdons trop
de matchs, dont certains de manière
anormale. Je pense que face aux
jeunes de France Avenir, nous avons
probablement pensé que le match
était gagné avant de le jouer. Ils ont
pris confiance, nous ont mis le feu et
ensuite, il était trop tard ! Ce n’est
pas normal de laisser filer ce genre de
match d’autant plus que nous avons
su gagner dans la foulée à Fréjus. Il va
falloir améliorer cela pour avoir des
ambitions, c’est indispensable, faire
preuve de plus d’orgueil et de com-
bativité. On lâche trop facilement
quand ça ne tourne pas pour nous et
la jeunesse n’est plus une excuse. 

« JE RESSENS LA DÉFAITE
COMME UNE HUMILIATION  »

Ce constat te pousse-t-il à
regretter d’être resté à Rennes ? 
Non, pas un instant, ce n’est pas dans
ma nature. Après, j’ai horreur de per-
dre, c’est quelque chose qui a tou-
jours été comme ça avec moi. Je
ressens la défaite comme une humi-

liation à titre personnel,
même si j’accepte le ver-
dict quand le contenu
est bon. Mais pour reve-
nir à la question, je pré-
fère y répondre en étant
positif. J’ai accepté de
rester à Rennes pour
être dans la construction
de ce projet. Nous
sommes au début de
l’histoire, beaucoup de
choses sont à faire et les
imperfections sur le ter-
rain et autour font partie
de la progression de
l’histoire. De plus je me
plais ici, ma femme est
entrée au bureau du
club, nous privilégions
aujourd’hui notre cadre
de vie, un certain
confort. Ce qui n’em-
pêche pas l’ambition,
évidemment. 

Ton ambition est-elle
toujours compatible
avec l’évolution du REC
Volley ?

Bien sûr. Aujourd’hui, je suis
convaincu que nous pouvons encore
accrocher les Play-offs et progresser
l’an prochain. Nous avons beaucoup
appris cette saison, il faudra mettre
en valeur tout cela. De mon côté j’at-
tends de savoir ce que le club
compte faire avec moi et avec quel
projet. J’aimerais rester ici, sentir que
l’on a encore envie que je sois là. Les
dirigeants le savent, je suis un peu
Breton d’adoption désormais et j’ai
envie de continuer d’apporter mon
expérience mais en revanche, je ne
veux pas attendre juin pour savoir de
quoi sera fait septembre.

Un mot sur la qualification
en Play-offs des filles du REC ?
Je suis super content pour elles, c’est
mérité, elles ont travaillé dur pour
s’offrir cette troisième place. Elles
vont pouvoir jouer ces Play-offs sans
pression, l’esprit libre et c’est ce qui
risque de les rendre très dangereuses
pour leurs adversaires. Cette belle
saison est bénéfique à tous, même si
on sent que les partenaires revien-
nent au volley à Rennes, au-delà des
résultats. 

RECUEILLI PAR JULIEN BOUGUERRA

JOUEUR LE PLUS EXPÉRIMENTÉ DU GROUPE ET PAS LE MOINS AMBITIEUX POUR PORTER LE PROJET COLLECTIF DU REC VOLLEY SUR LE TERRAIN, PHI-
LIPPE TUITOGA NE CACHE PAS SA DÉCEPTION SUR LA SAISON RÉALISÉE PAR LES SIENS MAIS GARDE POUR AUTANT ENVIE ET ESPOIR DE CONTINUER

D’ACCOMPAGNER CETTE ÉQUIPE TOUTE NEUVE À GRANDIR, SANS RIEN S’INTERDIRE EN CAS DE PLAY-OFFS. ENTRETIEN SANS PIPEAU AVEC « PIPO » ! 

Philippe Tuitoga :
« Nous sommes encore

au début de l’histoire  »
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Quand nous avions évoqué un
final idéal où elle et ses co-
équipières iraient chiper la

troisième place, la capitaine du REC
Volley Féminin, Louise Narbonne, ne
fanfaronnait pas : « Franchement, il
faudrait un sacré concours de circons-
tances mais surtout, un sans-faute
pour réussir ce coup-là. Nous allons
essayer de gagner nos matchs et
nous verrons bien mais Bordeaux
comme Calais seront dures à battre ».
Un mois plus tard, c’est fait et tel Han-
nibal Smith, les filles ont pu apprécier
que le plan se déroule sans accroc ! 

UNE PREMIÈRE PARTICIPATION
HISTORIQUE !

Pour réussir à s’assurer la troisième
place, occupée depuis de très
longues semaines par Sens, derrière
Levallois et Istres, il fallait espérer un
ou des faux-pas de Sens. La condition
a ainsi été remplie, les filles de
l’Yonne ayant été battues par Istres,
déjà qualifié, lors de leur dernière sor-
tie. Encore fallait-il gagner à la Stella
Calais pour boucler l’affaire… Chose
faite : 1-3, non sans difficulté. Place
désormais, donc, après une saison
pleinement réussie et ponctuée de 10
victoires, donc cinq de suite pour
conclure, et quatre défaites, à une
phase finale passionnante. Les Ren-
naises y retrouveront Levallois et Is-
tres ainsi que les vieilles
connaissances de Harnes-Saint-Dié
déjà croisées en phase régulière par
le passé et un adversaire inédit, Mou-
gins. Trois saisons après avoir rejoint
l’Elite en 2019, les Bretonnes vont
donc vivre une première historique en

participant à ce tour final. Pour dé-
marrer ce mini-championnat, Leval-
lois et Saint-Dié, premiers de leur
poule, partiront avec trois points, Is-
tres et Mougins deux et Rennes et
Harnes un point, avec dix matchs à
jouer à partir du 5 mars, avec un pre-
mier déplacement à Levallois pour les
Bretonnes. Rien ne va plus, faites vos
jeux !
Mais bien au-delà, le maintien est as-
suré et l’objectif numéro un de la sai-
son validé. Seconde raison d’avoir le
sourire, les filles de Yann Chubilleau
pourront jouer cette seconde phase
sans pression, libérées, avec l’envie et
la possibilité d’apprendre mais aussi
de gagner du temps pour l’”après”.
Yann Chubilleau le disait dans nos co-
lonnes, « construire une équipe pour
le plus haut niveau prend du temps,
des années avec une progression
constante » mais induit également
des structures et un environnement à
la hauteur des performances spor-
tives. En pleine progression, les co-
équipières de Louis Narbonne
donnent le ton pour aider le club à
accroître son attractivité et confirmer
qu’elles sont dans le vrai, sur la bonne
voie.
Si retrouver Nantes en Ligue A fémi-
nine n’est pas encore d’actualité, le
volley féminin rennais ne s’est plus
aussi bien porté depuis longtemps.
Cela mérite bien d’être savouré à
l’orée d’un printemps sans pression
avec un public attendu en nombre à
Colette Besson pour les trois matchs
de play-offs bonus à venir dans les
prochaines semaines.

JULIEN BOUGUERRA

PAS FORCÉMENT PRO-
GRAMMÉES POUR ATTEIN-
DRE DÈS CETTE ANNÉE LES
PLAY-OFFS D’ACCESSION
AU PLUS HAUT NIVEAU FÉ-
MININ, LES FILLES DE YANN
CHUBILLEAU ONT DÉJOUÉ
LES PRONOSTICS, POUR
S’OFFRIR UN PRINTEMPS
SANS PRESSION, NI COM-
PLEXE. LE MAINTIEN AS-
SURÉ, PLACE AU PLAISIR ET
À LA DÉCOUVERTE ! 
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CALENDRIER DU RENNES EC
ÉLITE FÉMININE - POULE A

J01 -  Leva l lois  -  REC 3-0
J02 -  REC -  Sens 3-2
J03 -  Ist r es -  REC 3-0
J04 -  REC -  Ca lais 3-1
J05 -  Vi t r ol les -  REC 0-3
J06 -  N îmes -  REC 1-3
J07 -  REC -  Bordeaux 3-0
J08 -  REC -  Lev a l lois 0-3
J09 -  Sens  -  REC 3-2
J10 -  REC -  Is tr es 3-2
J11 -  Ca la is -  REC 1-3
J12 -  REC -  V i tr ol les 3-0
J13 -  REC -  N îmes 3-0
J14 -  Bordeaux -  REC 1-3

CLASSEMENT (14 M.)
1- Levallois 35 pts ; 2- Istres 33 ; 3- REC
29 ; 4- Sens, 27 ; 5- Bordeaux 22 ; 6- Calais
11 ; 7- Vitrolles, 7 ; 8- Nîmes 4

REC VOLLEY FÉMININ

Les filles du REC
s’offrent le podium

et les Play-Offs ! 



Tout Rennes Nage, de retour
pour le mois d’avril 2022, est un
événement porté par le Cercle

Paul Bert en partenariat avec des as-
sociations utilisatrices du Complexe
aquatique de Bréqui-
gny au sud de Rennes.
Celui-ci se déroulera le
samedi 2 avril de 6h30 à
22h00 à la piscine de
Bréquigny. L’événe-
ment, très attendu, est
gratuit et ouvert à tous
et a pour objectif de
promouvoir les activités
aquatiques en propo-
sant aux rennais des ini-
tiations à la natation, à
la nage avec palmes, au waterpolo, à
la natation artistique et pleins d'au-
tres. La prévention sera aussi au pro-

gramme pour sensibiliser le grand
public aux risques de noyades no-
tamment. Les personnes intéressées
pourront aussi nager la distance de
leur choix dans le bassin nordique

entre 6 h 30 et 22 h pour
l'association Myosotis
et Eau et Rivières de
Bretagne lors du chal-
lenge du Kilomé-
trage de l'extrême !
Un spectacle en soi-
rée, Aqua&Song,
viendra ponctuer la
journée en mettant en
action les différentes
disciplines aquatiques
et leurs sportifs de haut

niveau rennais. Seul, en famille ou
entre amis, l'équipe de Tout Rennes
Nage compte sur vous !
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LA PRÉVENTION
SERA AUSSI AU

PROGRAMME POUR
SENSIBILISER LE
GRAND PUBLIC
AUX RISQUES
DE NOYADES

L’évènement natation 
« Tout Rennes Nage »
de retour le 2 avril ! 



Dix-neuf podiums dont cinq sur
la plus haute marche aux clas-
sements généraux, difficile de

faire mieux ! 2022 démarre sur les
chapeaux de roue pour la Team
Arkea Samsic, toujours en division 2
Continental. L’équipe n’a pas traîné
en ce début d’année dans son objec-
tif de conquérir un maximum de
points en vue d’accéder au World
Tour.
Actuellement 15e au classement UCI,
la formation basée à Bruz doit viser la
18e place pour intégrer sportivement
le World Tour et éjecterait pour le
moment Cofidis en division Conti-
nental. Un bon début dans une saison
encore très longue qui verra les Bre-
tons disputer deux des trois grands
Tours cette saison : « 2022 est une sai-
son capitale dans l’Histoire de
l’équipe Arkéa-Samsic, et notre direc-
tion sportive a établi une stratégie
pour atteindre notre objectif qui est
d’accéder au World-Tour ».

NAIRO QUINTANA
DÉMARRE TRÈS FORT

En février, le grimpeur et leader de
l’équipe, Nairo Quintana, s’est large-
ment illustré. En pleine forme, le Co-
lombien de 32 ans s’est ainsi adjugé
étape et classement final sur le Tour
de Provence puis le Tour des Alpes-
Maritimes et Var, devant Thibault Pi-

neau notamment, 3e de l’étape, en
démontrant beaucoup de puissance,
de maîtrise et de détermination : « Je
suis content de gagner cette épreuve
pour l’équipe. C’est vraiment  une
grande joie. J’ai une bonne forme, et
quand c’est ainsi, j’essaye d’en profi-
ter le plus possible. L’équipe Arkéa-
Samsic a effectué un très bon travail,
et nous sommes tous contents. Je
connaissais les routes pour m’être en-
traîné souvent dessus, confiait le cou-
reur sur le site du club. J’ai attaqué de
loin, mais l’équipe a fait un superbe
travail pour esseuler Wellens afin que
je puisse l’attaquer. Tout le monde est
tourné vers cet objectif World-Tour à
obtenir en fin de saison, et je sens
que le groupe ne cesse de progresser
année après année. Je vais travailler
maintenant en vue de Paris-Nice afin
de garder cette forme qui est la
mienne et faire une belle course ».
Du côté d’Yvon Ledanois, directeur-
sportif, même satisfaction un peu
plus tôt, à l’issue du Tour de Pro-
vence, première victoire du Sud-Amé-
ricain : « Je pense qu’au-delà du
succès de Nairo, c’est un très beau
succès collectif. Je tiens à souligner le
travail du staff et de ses coéquipiers
sur l’ensemble de ce Tour de la Pro-
vence. Ces succès sont également les
leurs. Ses coéquipiers ont effectué un
travail extraordinaire aujourd’hui, ils
ont su le rassurer, le mettre en
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LA SAISON EST BEL ET
BIEN LANCÉE POUR

L’ÉQUIPE ARKEA-SAMSIC,
QUI S’EST OFFERTE LE

TOUR DES ALPES-MARI-
TIMES ET DU VAR EN

ÉQUIPE ET EN INDIVIDUEL,
APRÈS AVOIR REMPORTÉ

LE TOUR D’OMAN ET CELUI
DE PROVENCE EN FÉVRIER
AINSI QUE LE GRAND PRIX
DE LA MARSEILLAISE FIN
JANVIER. DE BON AUGURE

POUR LA SUITE !

Arkea-Samsic
bien lancé dans son

objectif de rejoindre
le World Tour !

PAR JULIEN BOUGUERRA

CRÉDIT PHOTOS FACEBOOK ARKÉA-SAMSIC



confiance et lorsque Nairo est dans
de telles dispositions-là, il est quasi-
ment imbattable ».
Autre satisfaction de ce début de sai-
son, la Marseillaise, remportée par
Amaury Capiot grâce notamment au

gros travail réalisé par Maxime Bouet.
Une première chez les pros pour celui
qui officie depuis huit ans dans
l’équipe et démontre par la même
que les victoires ne sont pas réser-
vées au trio Quintana-Barguil-Bou-

hanni. Le Breton, engagé sur la Faun
Drôme Classique, a signé une neu-
vième place en préparation de la
suite. La preuve aussi des nom-
breuses possibilités de l’équipe, qui
va se présenter avec le plein de

confiance sur les échéances à venir
dans les semaines qui viennent :  le
Paris-Nice à venir du 6 au 13 mars,
mais aussi les classiques italiennes,
avec la Strade Bianche, le Tierreno
Adriatico et Milan San Remo.

PARIS-NICE DU 6 AU 13 MARS,
MAIS AUSSI LES CLASSIQUES

ITALIENNES AU MENU

Soit autant de courses révélatrices à
venir des possibilités bretonnes
comme le confiait chez nos confrères
de Ouest France Yvon Caër, l’un des
directeurs sportifs : « Il faut rester
humble et mesuré. Nous savons que
de nombreuses équipes ont démarré
un peu plus tard que nous. Le calen-
drier des courses World Tour va s’in-
tensifier. On connaît le barème des
points UCI par cœur. On a un petit
peu d’avance mais on sait aussi que
nous avons beaucoup de coureurs
ayant déjà beaucoup roulé. Il va falloir
qu’ils récupèrent pour faire une sai-
son pleine. Car dans le sport, tout va
très vite. On veut aller en World Tour
pour performer et pas seulement
pour faire acte de présence. » Le
message est d’ores et déjà plus que
passé ! 

JULIEN BOUGUERRA
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Le ballon, la tenue et le nombre
de joueuses changent mais la
passion reste la même. Intense,

impliquant don de soi, dévotion à ses
coéquipières, dépassement de fonc-
tion, qualités techniques et mentales,
le sport de haut niveau, que l’on soit
un homme ou une femme, tient en sa
recette les mêmes ingrédients. La ré-
compense, pour les acteurs et ac-
trices comme pour le public, offre
toujours une explosion d’émotions,
de bonheurs, de frustrations mais
aussi de valeurs. Tout cela, l’occasion
est donnée, un mois durant, de les
partager avec les clubs rennais parti-
cipant à la cinquième édition des
Sports s’emm’Elles : les historiques, à
la base du projet,  Stade Rennais
Rugby, Avenir de Rennes et REC Vol-
ley, rejoints par la suite par l’AS Futsal,
le Rennes GAA et CPB Foot et Hand-
ball. Invitées d’honneur cette année,
les joueuses de football américain de
l’Ankou Rennes. 

Du 5 mars au 16 avril, les rendez-vous
s’annoncent multiples et riches en
spectacle, afin de mettre en avant le
sport féminin rennais. Projet collectif
né en 2016, Les Sports s’emm’Elles
sont devenus une association à part
entière depuis janvier 2022. Grâce
aux institutionnels et partenaires pri-
vés, l’événement met en lumière les
clubs rennais mais porte aussi di-

verses initiatives, comme des initia-
tions multisports dans différentes
structures comme les clubs, écoles,
collèges ou prison.
L’ambition reste la valorisation des
femmes sportives mais aussi au tra-
vers du sport, ainsi que de susciter
des vocations chez les plus jeunes.
Les rencontres entre joueuses, staff
techniques, dirigeants, bénévoles et
public seront au programme. Les uns
et les autres sont invités à découvrir
de plus près leurs disciplines un mois
et demi durant et l’action portée par
l’association prend alors tout son
sens, avec de nombreux échanges sur
la santé de sport féminin, ses pers-
pectives, ses progressions et ses axes
d’amélioration.
Pour le grand public, une rencontre
auprès des joueuses est d’ores et
déjà calée au samedi 5 mars dans la
galerie du Centre Commercial Grand
Quartier. Echange, dédicaces et sel-
fies au menu avec également des
places à gagner pour assister à tous
les matchs (voir programme ci-
contre). 

Pour cette cinquième édition, l’évé-
nement « Les Sports s’emm’Elles » re-
nouvelle son soutien à l’association
rennaise Cap Ouest, Cancer et acti-
vité physique Ouest. Il s’agit d’une as-
sociation fondée en 2013 par un
collège de professionnels impliqués
dans le parcours de soins de patients
traités pour un cancer et convaincus
de l’intérêt de l’activité physique
adaptée pour les malades. Cap
Ouest propose ainsi des entraîne-
ments réguliers d’activités nautiques,
de marche nordique, de renforce-
ment musculaire, d’aisance aquatique
et de boxe.
Les Dragon Ladies seront aussi à
l’honneur avec l’association Roz’Es-
kell. Celles-ci naviguent sur une em-
barcation ancestrale chinoise de 20
places : un Dragon Boat. Le mouve-
ment de pagaie, au rythme du tam-
bour, permet un drainage
lymphatique naturel. Les bienfaits de
cette activité sportive, encadrée par
des coachs formés, sont autant spor-
tifs que psychologiques. Pour aller à
la rencontre des membres de cette
association lors de l’événement Les
Sports s’emm’Elles, cochez les dates
du 5 mars, du 2 avril et du 16 avril,
pour échanger, informer et partager
leurs expériences. 
Pour encourager les filles du CPB Bré-
quigny, du CPB Handball, du Rennes
GAA et de l’AS Futsal, l’entrée est
gratuite. Pour soutenir l’Avenir de
Rennes, l’entrée est à 4 euros, 5 euros
pour le Rec Volley et 6 euros pour le
Stade Rennais Rugby. Elles n’atten-
dent plus que vous !

JULIEN BOUGUERRA
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Les Sports s’emm’Elles
de retour en force !

QUE CE SOIT EN 2020 OU EN 2021, LA SITUATION SANITAIRE QUE L’ON SAIT A PRIVÉ LES RENNAIS ET RENNAISES DE CET ÉVÉNEMENT IMPORTANT,
DEVENU UN RENDEZ-VOUS INCONTOURNABLE DU MONDE SPORTIF RENNAIS. A PARTIR DU 6 MARS PROCHAIN, LES SPORTS S’EMM’ELLES SONT DE

RETOUR, POUR PARTAGER, DÉCOUVRIR ET VIBRER AVEC LES DIFFÉRENTS CLUBS RENNAIS. DEMANDEZ LE PROGRAMME !

Samedi  5 mars (20h) :
Avenir de Rennes Basket / Landerneau, Na-
tionale 2, Salle des Cadets de Bretagne, 139
rue d’Antrain - 35700 Rennes 
Dimanche 6  mar s (16h)  :
Stade Rennais Rugby / AC Bobigny
Élite 1, Stade Vélodrome, 10 rue Alphonse
Guérin - 35000 Rennes 
Vendredi  11 mars  (20h50) :
AS Rennes Futsal / Etoile Nantaise
Poule Haute, championnat Ille et Vilaine, Com-
plexe de Ker Lann, Rue Maryse Bastié 35170
Bruz 
Dimanche 27 mars (15h30) :
CPB Football Bréquigny / ASPTT Vannes Ré-
gionale 1, Plaine de jeux Bréquigny - 35200
Rennes 

Samed i  2  avr i l  (20h45) :
CPB Handball / Montigny-le-Bretonneux
Nationale 2, Salle Charles Géniaux,
30 Rue Charles Géniaux - 35000 Rennes 
Mercredi  13 avr i l  (14h30 à  17h) :
Ankou Rennes, Initiation au football américain,
au cheerleading et au flag, Complexe sportif
André Fresnais, rue Michel Gérard - Rennes 
Samed i  16 avr i l  (de 10h à 17h) :
Rennes GAA / 6 équipes
Manche de championnat de France de football
gaélique, Stade de la Bellangerais, 51 rue du
Scorff  - 35700 Rennes 
Date  à  dé f in i r  :
Match du REC Volley
Elite, Salle de Courtemanche,
13 rue Zacharie Roussin - 35700 Rennes

8 SPORTS, 7 MATCHS ET  1 IN IT IAT ION
DE HAUT NIVEAU AMATEUR À DÉCOUVRIR !



Vous croisez ici régulièrement
les joueurs du REC Rugby, qui
viennent effectuer leur récupé-

ration. Le contact avec le rugby, cela
évoque forcément des souvenirs chez
vous…
Oui, bien sûr. Le rugby, c’est une
grande partie de ma vie ! J’ai débuté
en école de rugby à La Rochelle et
évolué jusqu’à l’équipe Une. J’étais
partenaire d’entraînement des pros
et j’évoluais le week-end en espoirs.
Durant mes études, j’ai passé deux
années en Fédérale Une à Angou-
lême puis une année en Fédérale 2 à
Poitiers mais mon club, c’est La Ro-
chelle que j’ai connu comme joueur,
puis ensuite, comme préparateur
physique. 

Votre carrière s’est brutalement arrê-
tée en 2007, suite à une entorse des
cervicales, mais pas que…
J’ai reçu un tampon contre Biarritz.
Dans la foulée, je passe les examens
qui révèlent une tumeur  bénigne si-
tuée entre la troisième vertèbre et le
cerveau. Quelque part, cette blessure
m’a peut-être sauvé car elle se posait
là… J’avais les premiers signaux, avec

des fourmillements mais nous étions
loin d’imaginer cela. Il a donc fallu
opérer, avec des risques très élevés
en raison de l’emplacement. Le chi-
rurgien fut clair avec moi, c’était une
chance sur deux… J’ai eu le bonheur
de me réveiller, puis je suis parti en ré-
éducation, durant sept longs mois. A
force d’abnégation, j’ai retrouvé de la
mobilité même si cet accident m’a
forcément changé la vie puisque je
suis devenu hémiplégique sur le côté
droit du corps. J’étais droitier, je suis
désormais gaucher (rires) ! 

Vous avez ensuite embrassé
la carrière de préparateur
physique à La Rochelle ? 
Le club ne m’a jamais lâché. J’y suis
revenu en tant que préparateur phy-
sique. J’ai vécu des moments fabu-
leux, beaucoup appris. Avant ce
poste, j’avais obtenu les diplômes né-
cessaires à la préparation physique et
déjà enseigné la physiologie du sport
et l’anatomie. Parallèlement, j’ai dé-
buté une carrière dans la natation
handisport - étant devenu hémiplé-
gique suite à mon accident - où j’ai
atteint l’Elite pendant six ans et pu
nager à côté de ce qui se fait de
mieux en la matière en France. J’ai
été deux fois vice-champion de
France au 100m papillon et vice-
champion de France par équipe. Je
pratique toujours aujourd’hui, avec le
club de Cesson, avec de nouveaux
défis en vue.

Ce vécu, très riche en rebondisse-

ments et en résilience, doit être pré-
cieux pour accompagner les sportifs
que vous suivez aujourd’hui chez Vi-
valto ?
C’est précieux, oui, cela permet de
ressentir certaines choses avec les
athlètes, où l’aspect mental est évi-
demment prépondérant pour une
bonne préparation. Chez Vivalto
Sport, j’ai trouvé des valeurs qui me
correspondent. Etre au début de
cette aventure et voir son évolution
est une vraie satisfaction.

Comment définissez-vous
votre mission au sein du centre ? 
J’ai plusieurs types de « public », avec
des athlètes de haut et très haut ni-
veau qui préparent de grosses
échéances, avec qui nous devons ci-
bler les besoins et adapter les
charges de travail. Il y a ensuite les
sportifs de niveau amateur à la pra-
tique assidue, qui ont un bon niveau
et veulent encore l’améliorer dans
une pratique très régulière, sur les-
quels on va travailler des points très
spécifiques. Enfin, il y a ceux qui sont
sur du court terme, avec un mara-
thon, une course bien ciblée ou un
événement spécifique précis et qui
veulent s’y préparer au mieux, en
écartant au maximum le risque de
blessure et en se préparant pour per-
former au mieux. Je dois optimiser la
performance, les capacités et la réali-
sation des objectifs. Sur la partie
réathlétisation, je travaille en étroite
collaboration, pour les clubs
(SGRMH, REC Rugby, URB Basket),

avec les préparateurs pour cibler au
mieux les besoins des joueurs et
joueuses, qui doivent être au cœur
des synergies et des compétences.

L’adaptation est-elle très
importante dans votre rôle ? 
Il faut conseiller sur l’aspect physiolo-
gique, physique et également être à
l’écoute. On voit les potentiels. Je
pense au jeune golfeur Anis Lejeune,
qui est déjà très en avance et aspire
au circuit pro, ou Agathe Guillemot,
très gros potentiel en athlétisme qui
peut rêver des JO de Paris 2024. Vic-
tor Coroller ou Willy Sirope ont aussi
préparé de très grosses échéances
avec nous. Maintenant, j’obtiens tout
autant de satisfaction avec le « pur
amateur » qui aura réussi son objectif
de course sur lequel nous aurons tra-
vaillé ensemble que sur le sportif pro-
fessionnel qui remporte son match. 

Sur le plan équipement, en quoi le
centre Vivalto se distingue-t-il des au-
tres salles de sport ?
Nous disposons du plateau tech-
nique, bien sûr, avec toutes les ma-
chines « classiques » mais possédons
aussi deux autres outils qui complè-
tent l’offre. D’abord l’isocinétique, qui
permet de travailler sur la réathlétisa-
tion des genoux mais aussi sur d’au-
tres parties du corps, afin de récolter
des informations ultra-précises sur les
capacités des membres meurtris. L’Al-
ter G, tapis de course sur lequel,
grâce à une combinaison et une sorte
de « bulle » dans laquelle l’athlète est
« enfermé » sur la partie basse du
corps, permet de courir en apesan-
teur, en se délestant d’une partie de
son poids. Cela a pour effet de ga-
gner du temps sur une rééducation et
de remarcher puis recourir plus tôt,
en préparant le corps au mieux.
La thermo-training Room est aussi un
vrai plus, avec du travail cardio et
musculaire en sauna. Sans compter
notre espace aquatique (piscine,
sauna, hammam).
Tout est réuni pour performer, que
l’on soit pro, amateur ou préparateur
et les préparateurs physiques que
nous sommes ont ainsi tous les outils
pour bien travailler. Les moyens mis à
disposition rendent mon métier en-
core plus passionnant !

AU SEIN DU CENTRE VIVALTO
SPORT À SAINT-GRÉGOIRE, IL

EST LE PRÉPARATEUR PHYSIQUE
EN CHARGE DE LA RÉATHLÉTI-
SATION ET DE LA PRÉPARATION
PHYSIQUE, NOTAMMENT AU-
PRÈS DES SPORTIFS PROFES-
SIONNELS OU DE HAUT NIVEAU
AMATEUR. AVANT DE REJOIN-
DRE LE CENTRE EN 2019, MA-
THIEU MACHEFERT, 41 ANS,
A EU « PLUSIEURS VIES »
ENTRE RUGBY, NATATION ET

PRÉPARATION DES ATHLÈTES.
UN DESTIN ÉPATANT, ENTRE

PASSION, ABNÉGATION, RÉSI-
LIENCE ET TALENT, TOURNÉ

VERS LES AUTRES. 

RECUEILLI PAR JULIEN BOUGUERRA
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Mathieu Machefert :
« Tous les moyens sont

mis pour aider le sportif
à performer »



Des bouteilles d’eau lancées
sur les joueurs (quand ce ne
sont pas des barres de fer),

des athlètes de renommée mondiale
dopés, des tonnes de déchets lais-
sées dans les tribunes à la fin d’un
match… Quelle alléchante perspec-
tive ! Mais peu importe les obstacles,
le sport n’est pas du genre à s’avouer
vaincu. Alors, relevons la tête ! 
Souvent l’occasion de rassembler les
différents acteurs, les rencontres
sportives font pleinement partie de la
vie d’un club : on y participe tous
d’une manière ou d’une autre. Et que
ce soit en tant que spectateur des
matchs de championnats, participant
au déjeuner des partenaires ou béné-
vole pour encadrer les stages d’une
semaine des plus jeunes pendant les
vacances scolaires, ce sont aussi de
très bons prétextes pour se retrouver
autour de notre passion commune
pour le sport. A nous d’en faire bon
usage !
Pour assurer la réussite d’un événe-
ment, de nombreux aspects sont à
anticiper : accueil du public, compé-
tition, encadrement des jeunes, com-
munication, mise en avant des
partenaires, sécurité, etc. Mais au-
delà de garantir le bon déroulé d’un
événement, il est indispensable de
tenir compte de l’impact sociétal no-
tamment en raison des divers acteurs
impliqués. Certes, il est impossible de
tout maîtriser, mais en ayant une ap-
proche responsable, les dérives peu-
vent être anticipées et l’événement
peut devenir une formidable caisse
de résonnance pour faire passer des
messages. Le Marathon vert qui a
pour vocation la protection de l’envi-
ronnement (1km parcouru = 1 arbre
planté) ou l’organisation du match de
gala entre le Variétés Club de France
et le Sporting Club Communal de Sé-
rifontaine dont les bénéfices sont re-
versés à une association de lutte
contre la mucoviscidose, sont de très
bons exemples.
Comment savoir si l’événement que
mon club organise est responsable ?
Pourrions-nous faire mieux sans mul-

tiplier les coûts et le
temps investi ? Les
événements sportifs
sont très encadrés : la
règlementation im-
pose la mise en place
de certains éléments
(surtout en termes de
sûreté et de sécurité)
et le bon sens permet
souvent de prévenir
des dérives, mais il
faut aller plus loin !
Inscrire son événement dans une dé-
marche RSO (Responsabilité Socié-
tale des Organisations) implique de
s’interroger sur les objectifs de l’évé-
nement. Selon le public ciblé, les par-
tenaires privés et/ou publics
engagés, les activités proposées, et
cetera, les ambitions seront logique-
ment différentes. L’important est
donc de tenir compte des caractéris-
tiques propres à l’événement, son
contexte et son environnement, et de
prendre les décisions appropriées. 

Privilégier un prestataire
local aux pratiques saines
et respectueuses, impli-
quer divers publics et fa-
voriser ainsi les échanges
intergénérationnels et in-
terculturels, provoquer la
synergie entre les acteurs
responsables avec des
partenaires engagés : les
exemples sont infinis.
Enjeu important, la com-
munication permet au-

jourd’hui de faire passer des
messages forts et d’engager ouverte-
ment un événement sportif dans la
démarche RSO. Elle permet à une
structure sportive de rayonner, et de
démultiplier l’impact positif d’un évé-
nement, au-delà du stade ! Et c’est
sans compter les retombées directes
profitables à l’événement : visibilité,
attractivité, image positive, etc.
Lors d’un match organisé pendant
Octobre Rose, l’Union Rennes Basket
a par exemple soutenu l’association

Eau de Rose, grâce à Telsi, sponsor fi-
dèle du club, qui a financé les
maillots. Ces derniers ont ensuite été
vendus aux enchères, au profit d’Eau
de Rose. Cette opération a permis de
mettre en avant une association lo-
cale, valoriser l’engagement sociétale
d’une entreprise et d’inscrire encore
davantage le club dans sa démarche
RSO. Un match gagnant-gagnant-ga-
gnant. Le FC Barcelone a quant à lui
accordé une place de choix au logo
de l’UNICEF sur les maillots des
joueurs en plus d’un soutien financier
annuel pendant une dizaine d’an-
nées, offrant à l’ONG une très grande
visibilité en sensibilisant les suppor-
ters à la cause des droits des enfants.
Afficher un label officiel, tel que Sport
Ethic, qui atteste de votre engage-
ment sociétal serait un formidable
moyen d’attirer des sponsors, mais
pas seulement. On vous laisse jeter
un œil à l’article du mois de juillet, la
communication était au cœur des dé-
bats !
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Ce sujet vous intéresse ? Discutons-en !
debrief@sport-ethic.com

PARTENAIRE

Remportez plus
que la victoire !

CRÉDIT
PHOTO

U
NION

R
ENNESB
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ENJEU IMPORTANT,
LA COMMUNICATION
PERMET AUJOURD’HUI
DE FAIRE PASSER DES
MESSAGES FORTS ET

D’ENGAGER OUVERTE-
MENT UN ÉVÉNEMENT

SPORTIF DANS LA
DÉMARCHE RSO 
(RESPONSABILITÉ
SOCIÉTALE DES

ORGANISATIONS)





La transmission n’est pas un vain
mot, revenu à la mode pour cer-
tains dans un souci de quête

identitaire de son propre soi. Quand
certains papas n’ont d’yeux que pour
le ballon rond et s’empressent d’em-
mener leur petit dernier dans les tra-
vées du Roazhon Park pour partager
une bonne galette saucisse, quelques
noms d’oiseaux et une passion dé-
bordante pour les « Rouge et Noir »,
d’autres ont choisi naturellement une
toute autre voie.

« PAS UNIQUEMENT
DE L’AUTO-DÉFENSE »

Dans la famille Luron, on devient Maî-
tre en Hapkido de père en fils. Art
martial venu de Corée du Sud, celui-
ci est arrivé à Rennes par l’initiative de
Maître Kang Chul Goo. Venu en
France pour étudier en informatique,
celui-ci a créé, en 1991, une associa-
tion pour faire découvrir sa discipline
à ses hôtes. Au sein de l’ancien Dojo
rue Vanneaux, l’histoire est en marche
et parmi les plus assidus, Thierry
Luron. Passionné par cette discipline
mêlant l’immobilisation, la luxation, la
torsion et la projection, le tout avec
une partie pieds et poings, l’élève
d’alors passe toutes les ceintures puis
5 DAN pour devenir à son tour Maître
en 2015. Bien avant, il prend surtout
la relève du club d’Hapkido de
Rennes en 1995, quand son fondateur
quitte la France. Depuis, pierre par
pierre, l’Association rennaise d’Hap-
kido coréen, son entité, se structure,
accueille petits et grands, de 5 à 70
ans (et plus !), pour faire découvrir un
art martial entre démonstration et
combats.
Des échanges entre la Bretagne et la
Corée, des voyages, une évolution
permanente… Parmi les accros de la
discipline, Benjamin, fils de Thierry
Luron : « J’ai baigné dedans depuis
tout petit. Je suis passé par les sports

plus classiques, foot, athlétisme ou
gym mais j’ai approfondi mon ap-
prentissage et développé mon corps
avec ce sport. Forcément, l’influence
de mon père a joué mais je trouve
beaucoup de valeurs, de plaisir et
d’intérêt dans cette pratique, où j’ai
encore beaucoup à apprendre.»
S’il franchit lui aussi les étapes pour
devenir Maître, le jeune homme, au-
jourd’hui représentant de cette disci-
pline rattachée à la Fédération de
Taekwondo, enseigne et transmet à
son tour, au Dojo de Cleunay. Une
centaine de licenciés vient s’adonner
à cette licence portée sur l’auto-dé-

fense, mais pas que : «  Histori-
quement, cet art martial arrive de
l’armée coréenne mais ne consiste
pas uniquement en l’auto-dé-
fense, comme on peut le voir lors
des démonstrations. C’est un
sport équilibré qui donne une
connaissance pointue du corps,
des points sensibles mais aussi vi-
taux, mais qui apprend aussi une
maîtrise de soi, du corps et de son
utilisation dans l’espace. Même si
elle reste informelle en France et
peu développée au-delà de la
Corée, la pratique progresse et
demeure très complète. Dans cer-
tains films de Bruce Lee, c’était de
l’Hapkido ! »
Loin de l’univers du cinéma, les
passionnés du genre, comme les
non-initiés dans les tribunes du
Dojo de Bréquigny, vont pouvoir
découvrir la discipline.

PREMIER OPEN NATIONAL
ORGANISÉ À RENNES

A partir de 8h30, dimanche 13 mars,
place au tout premier Open national
organisé par le club rennais et la Fé-
dération Française de Taekwondo et
disciplines associées, qui réunira les
pratiquants autour de démonstra-
tions. En solo ou en famille, tous les
fans d’Arts Martiaux sont invités à la
découverte du club rennais : « Cet
événement est une première. La
transmission est une valeur ancrée et
importante dans nos sports et l’envie
de parler Hapkido et de répondre aux
questions des curieux comme des
passionnés est grande. Notre volonté

à la Fédération est de développer la
visibilité et cet Open en est l’occa-
sion, sans parler compétition ou ré-
sultat mais plutôt apprentissage et
démonstration. Nous attendons les
Rennais en nombre ! »

JULieN BOUgUerrA

SI TOUT LE MONDE CONNAÎT
LE TAEKWONDO, LE KARATÉ
OU ÉVIDEMMENT LE JUDO,
L’HAPKIDO, ART MARTIAL

MÉCONNU EN FRANCE VENU
DE CORÉE, A SON LOT D’INI-
TIÉS ET DE PASSIONNÉS À
RENNES DEPUIS LE SIÈCLE

DERNIER ! DÉCOUVERTE
AVEC UN SPORT ENCORE MÉ-
CONNU QUI TIENT SON PRE-
MIER OPEN NATIONAL EN CE
MOIS DE MARS À RENNES. 
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Découvrez l’Hapkido
le 13 mars à Bréquigny ! 

« DANS CERTAINS FILMS
DE BRUCE LEE, C’ÉTAIT

DE L’HAPKIDO ! »

Le 12 mars prochain, à partir de 20
heures, à la salle Antarès, à la Mé-

zière, se tiendra le Nak Muaying Figh-
ting, compétition 100 % féminine de
boxe thaï qui regroupe les meilleures
bretonnes contre les meilleures
boxeuses nationales.
Organisée par la Naga Team, club de
boxe thaïlandaise de la commune du
nord rennais, la compétition va voir
plusieurs pensionnaires du club com-
battre à l’image d’Orane Miralles, Luna
Pomarès, Kityana Joly et Danaé Cuvinot.
Pour démarrer le gala, place aux
jeunes filles de 13 ans en assauts à la
touche puis place ensuite aux juniors
puis adultes avec des combats par KO.
Un évènement unique à ne pas louper
pour les passionnés du genre ou ceux
qui souhaitent découvrir ces combat-
tantes de haut vol !

Rendez-vous
de boxe

thaïlandaise
féminine

à la Mézière !
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